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CLAUDE MARCIL 
collaboration spéciale 

^ ardinsâe monastères n'est pas lé livre d'art qu'on 
\ feuillette négligemment entre deux soaps à la • 

télévision... Bien sûr, on est d'abord apaisé par 
les photos de ces jardins volontairement clos qui 
dégagent une paix, un calme ordonné et qui 
semblent concentrer le meilleur de l'homme et 
accessoirement, du. jardinier. Puis, en lisant les 
textes de Régine Pernoud, une médiéviste de • ." 
réputation mondiale, on réalise l'impact des 
monastères sur l'histoire de l'Occident. 

Pendant les premiers siècles de l'Église, la vie 
des moines est faite de prières et de 
mortifications. Aucun ne s'adonne au travail de. 
la terre, aucun ne travaille de ses mains et on 
mentionne expressément les esclaves à qui est 

; dévolu le travail des champs. Mais, vers 540, 
saint Benoit rédige en une centaine de pages la 
Règle qui va révolutionner la vie des moines et 
celle de l'Occident. 

La Règle est un guide de vie à hauteur 
d'homme et est proposée à quiconque veut, sans 
forcer la nature, suivre la voie de Dieu. Elle 
prévoit une saine alliance du travail physique et 
du travail intellectuel, une juste répartition de la 
journée en prière, labeur et repos. Apparaissent • 
alors les mots décisifs Ora et lab'ora, Prie et 
travaille. Le terme « laborafe » désigne le travail 
pénible, travail manuel, celui de la terre, de la 
forge, du bois autrefois dévolu aux esclaves. Pour 

, Régine Pernoud c'est « la révolution la plus 
profonde, la plus totale qui ait eu lieu, du point 
de vue social, dans l'histoire de l'humanité — à 

\ savoir la dispari t ion <leJ 'esclavage. » Les futurs 
bénédictins sont attirés par cette vie plus 
humaine, plus modérée, moi ns. excessive. 
Bientôt, sous l'égide de Benoît, à Subiaco ou au 
Mont-Cassin, et au grand dam des bien-
pensants, déjeunes intellectuels mettent la main 
à la charrue. . . 

De^cette époque date la grande expansion des * 
monastères et de leurs jardins. En cette fin du VI* 
siècle le sentiment général" du temps est que l'on 
dbitvivrç&^ 
est placé. Un peu partout en Europe, les moines : 

défrichent des terres, cultivent des plantes' 
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médicinales et font preuve d'une minutie . 
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R O M A N 

Comme si l'art en avait assez 
des branleurs de mouches 

C H R I S T I A N CHARRIERE 
Le Figaro littéraire PARIS 

1 n'est pas question, dans le 
y dernier roman de Philippe 
j Djian, du moindre dénoue-
\: l ment. Les êtres qui s'y tour-
\--\ mentent gardent leur tour-

- fiw ». ment dans leur valoche et 
ne font rien, strictement 

rien, pour s'en délivrer. Ils tour­
nent en rond, un point c'est tout. 

Est-ce un défaut, une meule où 
s'use notre intérêt avide, une cave à 
crétinerie où le lecteur piétine? 
Loin de là. Tout l'art de cet écrivain 
singulier est de tirer de l'éclat 
d'une histoire triste à pleurer et 
monotone comme une galère. S'il 
faiblit, ce n'est point qu'il s'en las­
se, c'est parce qu'il accentue encore 
l'incarcération névrotique de ses 
personnages, afin de nous rendre 
dingues et comme ivres de tant de 
soupirs sans écoute. 

Francis, son héros, est un crève-
la-dalle de bords de mer, un tordu 
de la pensée tourbillonnante, un 
crache-injure de bistrot. Il a cin­
quante ans, des testicules volatiles 
et des idées à se flinguer la bouche 
ouverte. Il est ce qu'on nomme 
dans .la tradition littéraire un anti­
héros. 
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SONIA 5ARFAT1 
collaboration spéciale 

B enoit Prieur a planté 
3500 tulipes dans 
son jardin. Et 1500 
narcisses dans son 
sous-bois. « Si tout 
va bien, j'en plante-

. > > rai 10 000 l'automne 
prochain » , note l'horticulteur dont 
le sixième guide publié aux Édi­
tions de l'Homme, Guide Prieur — 
Saison par saison, sera en librairie 
dès mardi. 

Pourquoi des narcisses ? « Je 
suis maniaque de cette fleur » , ad­
met-il volontiers, réfutant toutefois 
toute connotation... narcissique à la 
chose ! 

Bref, dans sa « campagne » , à 
Saint-Blaise-sur-Richelieu, il plan­
te des fleurs. Et il écrit. Six livres 
— des briques ! — en cinq ans. Le 

Le style de Djian a des soutes 
remplies de miel, d'invisibles lou­
koums sous le pavé, et des muses 
qui nous amusent quand elles ne 
nous excitent pas. 

Non seulement il supporte à pei­
ne les femmes, mais en plus il les 
juge, les pourfend tout en les relu­
quant vicieusement dans les salles 
de bains. Il est même étrange d'ob­
server l'effet erotique sur lui des 
douches et des robinets d'eau chau­
de. 

Au dehors, il est sérieux comme 
un pape, un peu crapule tout de 
même et regardant du coin de l'oeil 
les femmes des autres. 

Au dedans, il s'encanaille devant 
les lavabos et incite sa compagne 
Elisabeth à des postures provocan­
tes. Les autres personnages sont 
tous des fulminants, comme on le 
dit de pétards qui font long feu. 
Des pétards, d'ailleurs, ils en fu­
ment : ils ont le joint facile et le 
sexe en détresse. 

Des saisies de réalité 

Voilà un livre croquignol et un 
peu ribouldingue qui nous filoche-
rait d'ennui si, derrière cette histoi­
re monocorde, nous ne remar­
quions un écrivain à la plume 

premier. Guide du jardinage et de 
l'aménagement paysager, s'est actuel­
lement vendu à quelque 90 000 
exemplaires. 

Pour ce qui est du Guide des fleurs 
pour les jardins du Québec, on parle de 
ventes atteignant les 50 000 exem­
plaires. C'est-à-dire plus de deux 
fois plus que Le Guide du potager 
( 20 000 exemplaires vendus ) . 
« Parce qu'il y a moins d'émotion 
dans les légumes que dans les 
fleurs ! » lance Benoit Prieur. 

Et il est sérieux. Pour lui, les 
fleurs, c'est l'émotion. Pure et bel­
le. Le printemps aussi. Émotion vi­
suelle. Olfactive. Peut-être est-ce 
pour cela que son Guide Prieur — 
Saison par saison divise l'année en 
cinq saisons... dont deux prin­
temps. 

Le premier commence avec le dé­
but de la croissance de la plupart 
des plantes ( 12 avril pour Mont-

Philippe Djian 

nickelée, un ours qui a beaucoup 
regardé le monde et fréquenté les 
bars où le peuple cause. 

Les bons écrivains d'aujourd'hui 
ne sont plus à Paris, mais vivent re­
tirés dans des coins paumés où ils 
écoutent le coeur complexe des 

réal, 12 mai pour Baie-Comeau... ) ; 
le second, selon la latitude où se 
trouvent les villes, commence au 
moment du dernier gel ou deux se­
maines plus tard ( 10 mai pour 
Montréal, 8 juin pour Baie-Co­
meau 1 ) . 

Pour parvenir à ce calendrier du 
jardinier, Benoit Prieur s'est fié à 
l'atlas agroclimatique du M A P A Q 
1982 : à partir des données conte­
nues dans cette publication, il a 
fixé la date approximative du dé­
but des cinq saisons du jardinier 
— ceci, pour 41 villes et régions du 
Québec. Le résultat a été condensé 
sur un signet plastifié qui accompa­
gne le bouquin. 

« Je voulais faire un livre qui 
s'adapte à toutes les régions de la 
province, explique-t-il. Je voulais 
que le jardinier de Baie-Comeau 
qui consulte mon guide n'ait pas à 
se dire : « Bon, à Montréal, on fait 
ça à telle date. Je dois donc atten-

gens simples, des arrogants du 
fond de la rue et des blafards 
d'après-souper. De cette matière 
abrutissante ils tirent — tels Quef-
felec et Djian— des ouvrages de 
vérité, des petits meurtres désaccor­
dés et des harmonies d'en dessous 
les coffrages qui remplissent le lec­
teur d'une joie saugrenue. 

Depuis 37°2 le matin, Philippe 
Djian a encore progressé dans ses 
saisies de réalité. Si l'on veut sa­
voir où le monde en est, il faut lire 
ses dialogues d'ânes, ses broutilles 
diablement bien construites, ses so­
liloques déserts et ses monotones 
saucissonnages d'âmes bidons dont 
le seul cri audible et philosophique 
est celui-ci : qui suis-je ? 

Dans ce premier volume d'une 
trilogie qui déroule ses anneaux au 
bord de l'estuaire d'une rivière my­
thique nommée la Sainte-Bob, Phi­
lippe Djian ne répond à cette ques­
tion qu'en louvoyant et en 
godillant. Il y a déjà beaucoup 
d'eau dans ce livre, il en rajoute en­
core avec une écriture de poisson 
astrologique et d'ablette à friture. 
Non qu'il se prive de grands mots. 
On en trouve quelques-uns comme 
« la vie » , « la chair » et « le silen­
ce » , mais la plupart de ses outils 

dre trois semaines, ou quatre... 
avant de m'y mettre. » Là, il ouvre 
le livre au chapitre « Printemps 
Un » , il regarde quand commence 
pour lui cette saison et il se met au 
travail. » 

Un « guide Prieur » , c'est avant 
tout un guide pratique. 

Et l'émotion ? On la sent dans 
les photos ( qu'il a prises lui-
même, et sur lesquelles on retrouve 
quelque 80 % des plantes dont il 
est question dans le Guide Prieur — 
Saison par saison ) et dans... l'An­
nexe 4, où l'on peut lire le témoi­
gnage de 39 jardiniers québécois. 
Des hommes, des femmes. Tous, 
amants d'une nature qu'ils appri­
voisent et embellissent. Avec pas­
sion, raison et savoir. 

GUIDE PRIEUR — SAISON PAR SAI­
SON, Benoit Prieur. Les Éditions de 
l'Homme, Montréal, 1997,368 pages. 

verbaux sont compréhensibles aux 
gros bourrus des envers de la socié­
té d'apparat. On peut lire Djian à 
haute voix aux chiens perdus et 
aux vitrioleuses de banlieue : il 
sera entendu et suivi cinq sur cinq. 

Le plus surprenant est que nous 
qui avons lu Kant dans le texte 
nous y prenions un plaisir au 
moins égal. Est-ce mystère? Non, 
c'est magie. Le style de Djian a des 
soutes remplies de miel, d'invisi­
bles loukoums sous le pavé et des 
muses qui nous amusent quand el­
les ne nous excitent pas. 

Il y a dans Criminels des scènes 
d'un érotisme fou et d'une saveur 
que seul un écrivain qui a appris 
son métier sur 4e corps des femmes 
peut faire juter. 

C'est dire que ce roman où le 
fond clapote a des hauteurs béantes 
qui suscitent le respect. Nous vi­
vons un temps littéraire fort singu­
lier où les bons livres sont ceux qui 
ont du poil aux pattes comme si 
l'art en avait assez des penseurs ca-
lamiteux et des branleurs de mou­
ches. 

CRIMINELS, Philippe Djian. Gallimard, 
Paris, 1997,241 pages. 

L'homme qui plantait des fleurs 
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2 Soie Alessandro Barrico Albin Michel (D 
3 Le Liseur Bemhard Schlink Gallimard (8) 

Essais 
1 Vers où je dois aller Mia Farrow Laffont (4) 
2 Mémoires: Le Voleur dans 

la maison vide J. F. Revel Pion (4) 
3 L'Intelligence émotionnelle Daniel Goleman Laffont (D 

Livres pratiques 
1 La revanche du pate chinois André Montmorency Leméac (2) 
2 Je mange, donc je maigris Michel Montignac J'Ai Lu (7) 
3 Nouveau dictionnaire 

des aliments Solange Monette Québec-Amérique d ) 

Les listes nous sont fournies par les librairies suivantes: Archambautt. Bertrand, Champigny, 
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. Raff m, Renaud-Bray, Sons et Lettres, Librairie Smith (Promenades de la Cathédrale). 

De petits coins de paradis 
P A R A D I S / Suite de la page B l  

dans leurs travaux qui est directe­
ment à l'origine de l'agronomie 
moderne. Ne dit-on pas encore 
« travail de bénédictin » en parlant 
d'un ouvrage à la fois épuisant, in­
terminable et digne d'éloges par sa 
qualité ? 

Mais les monastères dépendent 
toujours des seigneurs et, pendant 
les siècles qui suivent, ils ne se pri­
vent pas de les attribuer à ceux, 
clercs ou même laïcs, qu'ils veulent 
récompenser, d'où la décadence des 
monastères, aggravée par l'état 
d'insécurité générale, en cette pé­
riode d'invasions des Vikings, des 
Sarrasins et des Hongrois. À la sui­
te des invasions, débute une autre 
révolution monastique. 

Avec Cluny, en 910, en pleine 
Bourgogne, naît un monastère rat­
taché directement à l'autorité du 
pape. Dans cette liberté vis-à-vis 
tout pouvoir temporel se trouve en 
germe l'extraordinaire expansion 
de l'ordre de Cluny. Autour du Xle 
siècle, Cluny compte mille deux 
cents maisons ; à Cluny même, sept 
cents moines. Avec Régine Per-
noud, on suit l'évolution monasti­
que, le lent relâchement dans l'ob­
servance de la règle, les réformes 
des Chartreux, des Templiers puis 
celle de Robert de Molesme qui à 
Cîteaux rejette toutes les altéra­
tions, toutes les habitudes de vie 
féodale qui s'étaient introduites 
peu à peu dans l'ordre de Cluny. 

Les Cisterciens rétablissent ri­
goureusement un équilibre entre le 
temps de la prière et le partage des 
heures de travail physique et ma­
nuel. Pendant des siècles, les jar­
dins fleurissent dans les cloîtres et 
aux alentours. Mais à la fin du 
Moyen Âge, la peste de 1348 vide 
des abbayes entières, les rois com­
blent les vides et désignent eux-
mêmes les abbés. Nommés par fa­
veur royale, des laïcs, parfois des 
enfants, sont devenus abbés ou ab­
besses et des monastères sont 
transformés en propriétés d'agré­
ment ou de plaisir et de rapport. 
C'est le début de la décadence qui 
culmine à la Révolution française 
alors que disparaissent bon nom­
bre d'abbayes et leurs jardins. Avec 
le contexte historique bien en tête. 

J A R D I N S 
DE MONASTÈRES 

éKr: .nrt ; i \ f . 
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r 
on peut passer à la deuxième partie 
du livre, la visite guidée par Geor­
ges Herscher, longtemps éditeur de 
livres d'art, des jardins de monastè­
re, 

La sélection de jardins est limitée 
à la France. Ce sont ceux d'ab­
bayes, couvents, chartreuses ou 
prieurés et, naturellement ceux de 
moines comme de moniales. Des 
monastères importants ( Cîteaux, 
Cluny ) n'ont pu trouver place ici 
car il ne reste rien ou presque de 
leur architecture et de leurs jardins. 
On a choisi des cas très différents 
les uns des autres : des monastères 
encore en activité, d'autres devenus 
propriétés publiques ou privées, 
certains demeurés tels qu'ils ont 
toujours été ou reconstitués comme 
ils devaient être jadis, d'autres en­
fin qui sont des interprétations li­
bres de la tradition monastique. 

On voit, on comprend qu'ils 
étaient et sont encore de nature très 
différente. Les jardins des monastè­
res répondaient à des fonctions di­
verses. Le préau du cloître, lieu de 
passage et de recueillement situé 
contre l'église, n'était pas le jardin 
mis à la disposition des moines à 
certaines heures, et il est distinct de 
celui des novices ou du jardin privé 
du père abbé. Pour les besoins de 
la communauté il y avait un pota­
ger, souvent vaste, ainsi qu'un ou 
plusieurs vergers. Le jardin de 
« simples » ou plantes médicinales. 

était proche de l'infirmerie et le jar­
din « bouquetier » était réservé aux 
fleurs. 

Bien entendu les caractéristiques 
de ces jardins ont varié et varient 
encore selon la situation et le cli­
mat des monastères, les arbres et 
les plantes de Provence n'étant pas 
ceux de Picardie. De même, l'orga­
nisation de la vie propre à certains 
ordres monastiques a conduit à des 
types de jardins particuliers, tels 
ceux joints aux cellules de Char­
treux. 

Les jardins illustrés dans ce livre 
nous montrent les multiples façons 
d'arranger les plantes; cela va du 
carré bien ordonné jusqu'au vrai 
massif géant, avec petits chemins 
pour le parcourir à son aise. Dans 
la dernière partie du livre, Jean-
Paul Collaert, rédacteur en chef de 
la revue Jardins de France donne des 
conseils pour créer son propre jar­
din. Il propose un choix serré 
d'une vingtaine de plantes, aneth, 
basilic, lavande, thym, déjà large­
ment utilisées au Moyen Âge, entre 
autres dans les monastères. Le livre 
se termine avec un portrait des 
grands moines botanistes, dont le 
père Charlevoix ( 1682-1701 ) qui 
visita les rives du Saint-Laurent, 
des Grands Lacs et du Mississipi. 

Les lecteurs qui ne peuvent tra­
verser l'Atlantique peuvent trouver 
sur notre continent un endroit où 
se trouvent aujourd'hui rassemblés 
quelques-uns des plus beaux cloî­
tres que la Révolution a démolis: 
le Musée des Cloîtres, à New York 
où l'on n'a pas manqué, auprès des 
bâtiments reconstitués, de faire sur­
gir un jardin médiéval. 

Les moines, les moniales, nous 
ont apporté et transmis la culture 
en son sens le plus riche, culture de 
l'esprit, culture musicale, le chant 
grégorien auquel aujourd'hui on 
reprend goût, en ne négligeant pas 
la culture des jardins, celle des pla­
tes-bandes, des vergers, des herbes 
qui guérissent ou qui simplement 
réjouissent l'oeil. Comme l'écrit 
Régine Pernoud, « Jardins de monas­
tères : la culture en tous les sens du 
terme. » 

JARDINS DE MONASTÈRES, Régine Per­
noud et Georges Herscher. Actes Sud, Fran­
ce, 1997,223 pages. 
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Jacques Godbout part à la chasse... 
SONIA SARFATI 
collaboration spéciale 

I l y a, dans Le Temps des Ga-
lanicau de Jacques God­
bout, une scène très belle. À 
la fois tendre et ludique. La 
scène où François Galar-
neau initie à la chasse le 
jeune Joachim. Chasse à 

Tare artisanal. Chasse au raton la­
veur et, par accident, à la mouffet­
te... 

O n retrouve un esprit semblable 
dans Une Leçon de chasse, tout petit 
roman signé Jacques Godbout. Et 
destiné aux enfants. 

Une première. Une nouvelle cor­
de à l'arc bien fourni du romancier-
essayiste-cinéaste ? Peut-être pas. 
Écrire, c'est écrire. Et dans cette Le­
çon de chasse, Jacques Godbout de­
meure donc le romancier que l'on 
connaît. Celui de Salut Galarneau ! 
et des Tètes à Papineau. 

Il demeure aussi le chasseur que 
l'on connaît moins. Celui qui parti­
cipait régulièrement à des expédi­
tions de chasse lorsque, il y a un 
peu plus de 40 ans, il enseignait le 
français en Ethiopie. Et celui qui, 
aujourd'hui, improvise des chasses 
imaginaires avec ses petits-enfants. 

De ce passé et de ce présent sont 
nés les deux protagonistes d'Une 
Leçon de chasse: le Chasseur et le 
jeune Antoine, 

Le Chasseur, c'est cet homme se­
cret et bourru dont le bureau est 
décoré de trophées de chasse et de 
carabines. Antoine, c'est ce gamin 
qui passe ses vacances au bord 
d'un lac. Qui , un jour, découvre un 
canard blessé et qui demande l'aide 
d'un voisin pour sauver l'oiseau. 
Ils y parviendront. 

De cet acte naîtra une belle com­
plicité. Et Antoine découvrira que 
le soigneur est aussi — ou a été — 
un tueur. Un Chasseur. Mais ce 

qu'ignore l'enfant, ébloui par les 
armes, c'est que ce chasseur sachant 
chasser ne veut plus chasser. 

Pourquoi ? Antoine et le lecteur 
le découvriront en temps et lieu. 
Durant la leçon de chasse que, de 
guenre plus ou moins lasse, l'hom­
me acceptera de donner à son jeune 
voisin. 

Une leçon donnée avec finesse. 
Sans morale à cinq sous. Parce que 
le Chasseur, dans sa relation avec 
Antoine, tient compte d'un élément 
d'importance : l'intelligence de 
l'enfant. 

Ce qui est loin d'être bête. 

Voilà pour le fond. Quant à la 
forme que Jacques Godbout a 
adoptée, nul doute que certains 
jeunes lecteurs la trouveront exi­
geante. 

Une Leçon de chasse réclame en ef­
fet une lecture « active » , une vigi­
lance... de chasseur. Pour parvenir 
à s'immiscer dans l'intimité de 

deux complices qui. parfois, se 
comprennent a mi-mots. Pour com­
bler un certain flou dans le temps 
qui passe. Ou pour saisir, intuitive­
ment plus que rationnellement, la 
poésie. Celle de certaines phrases 
porteuses d'une nostalgie certaine 
— Loin de l'école, près de la nature. An­
toine sentait souvent le goût du défendu 
lui monter aux lèvres. 

Un effort qui ne plaira pas a tous 
les lecteurs — et c'est leur droit, 
comme nous le savons depuis que 
Daniel Pennac a publié Comme un 
roman ! Mais ceux qui le fourniront 
auront le plaisir de conserver du ré­
cit de Jacques Godbout des images 
qu'ils auront eux-mêmes créées. 
Des images modelées à partir des 
matériaux que le romancier leur 
aura prêtés. Et non imposés. 

USE LEÇON DE CHASSE, Jacques God­
bout. illustrations de Pierre Pratt. Boréal. 
Montréal, 1997,86 pages ( à partir de 9 
ans ) . 

ROMAN 

Des choses graves sur un mode léger 
REGINALD MARTEL 

A llons tout de suite a 
Termolle, puisque 
c'est la que tout va 
commencer, et com­
mencer à finir. Un 
bled impossible, où 
le professeur M o ­

trin, vieux fou pathétique, veut 
cultiver le motrinus. De son fruit, 
qu'il a nommé cloé. il espère tirer la 
concoction qui donnera aux hu­
mains, sauf accident, la vie éternel­
le. Singulier projet, pour au moins 
deux raisons. Qui donc, direz-vous, 
voudrait vivre toujours ? Les amou­
reux, évidemment... Et Motrin, tout 
savant qu'il est, n'a même pas son­
gé que les idées sont dévoreuses de 
réel et que des arbres qui attei­
gnent leurs cinquante mètres en 
une saison, ça peut bouffer toute 
l'eau destinée aux citrouilles, spé­
cialité locale. 

Le créateur des motrinus a pris 
pour assistant Floxin, la trentaine, 
temtinologisticologue de métier, que sa 
femme vient de quitter et qui, dé­
sormais privé du meilleur et se mé­
fiant du pire, choisit l'exil, plutôt 
que le suicide et ses variantes. Un 
troisième larron, Maximo, est censé 
les aider dans leurs tâches. Malheu­
reusement, l'adolescent est malade. 
C'est qu'il grandit et grandit sans 
cesse, comme un motrinus ou une 
tumeur maligne, et bientôt il devra 
s'aliter pour de bon, tendrement 

soigné par Floxin, et attendre la 
mort en rêvant à l'impossible 
amour de Biensure, la trop jolie fil­
le du village tout proche. 

On pense à Colin et à Chloé, évi­
demment, héros tragiques du mer­
veilleux roman de Boris Vian. 
L'Écume des jours. On pense à Faust, 
aussi, et sans doute à d'autres per­
sonnages qui ont nourri les grands 
mythes littéraires de l'Occident. On 
y pense, mais il serait risqué de 
suggérer que les emprunts, si c'en 
sont, ressortissent à l'imitation ou. 
pire, au plagiat. 

Non. Le Dentier Continent, c'est 
vraiment et simplement le roman 
de François Avard. écrivain peu 
connu dont on a pu lire, au debut 
des années quatre-vingt-dix. L'Es­
prit de bottine et Les Uniques ( Gué-
rin ) . Un très bon roman qui serait, 
si son auteur y avait consenti, le 
très grand roman qu'il portait cer­
tainement en lui. Curieux refus, 
dont il n'était probablement pas 
conscient. Quelqu'un, son éditeur 
peut-être, aurait pu lui en glisser 
un moi. 

M . Avard. nous dit la quatre de-
couvert lire, enseigne à l'Ecole na­
tionale de l'humour. Ce n'est pas 
un canular: des collègues de La 
Presse m'assurent qu'une telle école 
existe. De toute manière, j'y vois 
très bien notre écrivain. C'est sur 
un mode léger, souvent amusant, 
drôle même, qu'il a entrepris l'écri­

ture du Dernier Continent. Pour met­
tre en situation un Floxin féru de 
néologie et qui a pour tâche, aux 
frais des contribuables, de donner 
un nom à toute chose qui lui est 
soumise, les jeux de mots ont une 
utilité évidente. 

Il n'en manque pas, il y en a 
même trop. À la longue, cela de­
vient légèrement irritant, parce que 
trop appuyé. Pour l'efficacité, et 
pour la cohérence de l'économie 
globale du roman, M . Avard aurait 
pu sacrifier plusieurs de ces 
prouesses lexicales et ne retenir 
que celles qui conserveraient leur 
utilité, comme rétérence tragique, 
au moment où le romancier accep­
terait enfin d'écrire sa belle histoire 
de tendresse et d'amitié, de bon­
heur étriqué et de vaste malheur, 
d'amour dont on meurt. 

Parmi ces choses si graves, nos 
héros se meuvent avec une belle ai­
sance, chacun poursuivant sa chi­
mère sans trop y croire, porté par 
une sorte d'espérance désenchan­
tée. Car ce n'est pas la mort qu'ils 
veulent vaincre : à quoi bon ? C'est 
plutôt la pauvreté de l'existence, le 
mauvais côté des choses, le congé­
diement prématuré du désir. Tout 
cela, M . Avard sait le dire mieux 
que. quiconque, avec une grande 
tension dramatique et une poésie 
exempte de mièvrerie. 

Certes, au bout de la course de 
chacun, il y a « le dernier conti­
nent » , ce bout du monde d'où on 

ne revient pas. Aussi bien y aller le 
plus lentement possible, par le che­
min des écoliers. Maximo et M o ­
trin n'auront pas cette chance. Le 
premier mourra de la main et de la 
pitié de Floxin, dans une apothéose 
qu'il aura prise, espérons-le, pour 
le feu vivant de l'amour. La mé­
chanceté naturelle des hommes, et 
leur peur de tout ce qui les dépas­
se, auront raison de Motrin. 

Quand Floxin, l'aventure de Ter-
molle terminée, quitte Termolle 
avec son chien Golgotha — qui 
miaule et ne sait pas japper— j'ai 
bien envie de les suivre. « Ensem­
ble, curieux des secondes à venir, 
ouverts a tous les parfums, ils 
iraient dans le sens des poussières 
que porte le vent, sans crainte de 
l'échéance, sans nier leur destina­
tion, toujours en direction du der­
nier continent. >• 

LE DERNIER CONTINENT. François 
Avard. Les Intouchables. Montréal, 1997. 
240 payes. 

Rectificatif 
Dans le cahier Livres de dimanche 

dernier, un lapsus m'a fait écrire 
« Madeleine Monette » au lieu de 
«< Hélène Monette » . Cela semble 
grave, assez pour qu'une représen­
tante des Editions de l'Hexagone, 
qui lanceront bientôt un nouveau 
roman de Madeleine Monette, de­
mande une mise au point. Voilà, 
c'est fait. 

0 

p. 
• "2. 

de L1HZ 
L'oeuf en chocolat ou la foi ? 
On n'hésite plus aujourd'hui à 
choisir l'oeuf Laura Secord ou 
Godiva comme symboles du 
jour de Pâques. Nous sommes 
devenus profanes et. la religion 
si prompte à créer des tabous 
est elle-même devenue avec la 
foi taboue à nos coeurs de 
post-modernes; comprenne qui 
pourra cette drôle d'expression 
dont on nous a drapés. 

On peut aujourd'hui parler de 
sexualité de la façon la plus 
crue, d'intimité profonde, de 
tous ses secrets de famille 
— et on le fait publiquement — 
mais il faut une bonne dose de 
courage pour parler de foi, de 
sa foi. Les cicatrices sont 
encore fraîches. 

Femand Dumont vient de le 
faire dans un très bel essai. 
Une fol partagée publié chez 
Fides, et Femand Ouellette, le 
poète, romancier et essayiste, 
que je reçois ce soir, se met 
aussi à nu comme homme 
croyant avec la publication 
d'un essai sur Sainte-Thérèse 
de Lisieux: Je serai l'Amour; tra­
jets avec Thérèse de Lisieux. 

Pourquoi un écrivain aussi 
reconnu et respecté se 
place-t-il ainsi sur la «ligne 
du risque»» dans une société 
où le matériel est la nourriture 
de l'âme ? C'est à cette 
question et à d'autres qu'il 
répondra en nous pariant de 
cette sainte et de sa petite voie, 
celle de l'amour qui doit sauver 
le monde. Un personnage de 
roman qui en a séduit plus 
d'un qui ont voulu comprendre 
comme Femand Ouellette 
cette force de l'amour que 
cette petite femme énergique 
et entêtée porta en elle jusqu'à 
son agonie. 

Également à l'émission ce 
soir la cinéaste Anne-Claire 
Poirier, qui vient de signer ce 
bouleversant document: Tu as 
crié LET ME GO sur la mort de 
sa fille, viendra nous parler des 
grands auteurs qui l'ont 
marquée et qui l'accompagnent 
toujours: Camus, Hubert Aquin 
et Lawrence Durrell. 

Danlèle Bombardier 

Mors, à ce soir, 20 heures, à Télé-Québec. 

Télé-Québec 
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Livres 

leçon d'exil 
TOUT EN LISANT 

Jacques Folch-Ribas 

collaboration spéciale 

a p o l é o n est 
mort à Sainte-
Hélène, à Sain­
te-Hélène est 
m o r t N a p o ­
léon... » On se­
rinait cela, à 

•PéCote communale française, et je 
*nè%rire souviens plus de la suite de 
t€^tt£^chanson « à r é p o n d s » . Dieu 
* sail ^pourquoi, le dieu laïque des 
Français, on en avait fait une 
comptine enfantine... L'image de 
l'empereur exilé dans son île an­
glaise, elle a bercé l'enfance des 

- Français, au même rang que « La 
poule sur un mur, picoti-picota » 

; ou encore « A m stram gram » . . . que 
•je prenais, moi, pour le nom d'un 
! bandit oriental, genre Ali Baba. 

- I J e à n - P a u l Kauffmann, c'est ce 
! journaliste enlevé à Beyrouth et en-
Jferraé durant trois années. Peut-
être; vous souvenez-vous ? Revenu 
à ïa Vie civile, comme on dit, il s'est 
retiré dans les Landes, près du Bor­
delais. On le suppose marqué par 
son enfermement. Il écrit : «< La fin 
de l'Empereur m'a toujours capti­
vé. » Dans captivé, il y a captif. 

' Alors Kauffmann a entrepris le 
voyage à l'île de Sainte-Hélène, 
cette prison mal repérée sur les car­
tes, au large de l'Angola. Il voulait 
voir, vomprendre si possible ce que 
le Petit Caporal devenu empereur, 
le plus grand exilé de l'histoire 
après Ovide, avait bien pu ressentir 

dans sa prison. Une leçon d'exil. 

On a dit que Napoléon était mort 
d'un cancer à l'estomac ( d'où cette 
main toujours posée sur la bedai­
ne ) . C'est bien possible. On a dit 
aussi qu'il avait été empoisonné 
par son geôlier, on l'a même prou­
vé, des médecins, des analyses... 
Non. À la lecture du très bon livre 
intitulé La chambre noire de Long-
wood. le voyage à Sainte-Hélène, vous 
en concluerez sûrement que celui 
qui régna sur l'Europe a été empoi­
sonné par la tristesse, la solitude, 
l'humiliation, et le climat d'un pays 
où il n'avait pas demandé d'aller. 
Une leçon d'exil. 

Pour se rendre à Sainte-Hélène, 
il y a un bateau. Un seul. À bord, 
quelques Anglaises pincées et ex­
centriques, quelques Saints, ainsi 
nomme-t-on les habitants de l'île, 
qui rentrent chez eux, les pauvres, 
et quelques touristes, peu nom­
breux. Et Kauffmann. 

L'île est noire, massive. La mer 
est dure, les vagues se jettent avec 
violence sur le port de Jamestown. 
À l'intérieur, au flanc de la monta­
gne, près d'un village d'opérette, 
ou de Far West, où l'on ne peut que 
boire et placoter : Longwood Hou­
se. La prison. 

Kauffmann mène son enquête 
historique. Mais est-ce bien une 
enquête sur les faits ? À vrai dire, il 
retrouve et raconte les personnages 
qui partagèrent l'exil du Petit Cor­
se, Montholon, Las Cases, Ber­
trand, Gourgaud et le gouverneur 
de l'île, aussi bien que ceux qui, 
aujourd'hui, habitent là. Particuliè­
rement le consul Martineau, fils du 
consul Martineau, qui règne sur un 
territoire français grand comme un 
mouchoir, ce simili-bourg qu'on 
appelle Longwood House. 

Kauffmann fouille, il se promè­
ne, il hume le vent, qui est fort, il 
cherche, il interroge mais si peu, il 
essaie de se mettre à la place du 
prisonnier. 

L'apothéose de Napoléon, détail, par Horace Vernet, repris par La 
Table ronde. 

Que fait-il donc, le Napoleone 
maigre devenu obèse? Il boude. Il 
refait cent fois sur le papier la ba­
taille de Waterloo qu'il n'a pas per­
due malgré ce qu'un vain peuple a 
cru. 11 dicte ses mémoires. Il s'en­
nuie. À mourir, ce qui ne saura tar­
der. Il appelle l'île « ce foutu 
pays » dont le climat instable l'af­
fole. 

Lui, il voulait s'exiler aux États-
Unis, où il avait de grands amis. 
Cela n'a pas marché, on ne sait pas 
trop pourquoi. D'ici, de Longwood, 
il ne s'évadera qu'une seule fois : 
une maigre après-midi, juste pour 
faire enrager son geôlier dont on a 
dit tout le mal possible, mais qui, 
sans doute, n'était pas si méchant. 
Il y eut même une espèce d'amitié. 

comme souvent, entre le gardien et 
son prisonnier. 

Ce genre de livres me semble 
passionnant. Si l'histoire est un 
« ramassis de mensonges » , ce que 
je crois fermement, seule sa redé­
couverte peut nous la rendre un 
peu plus vraie. Il faut sans doute 
quelques siècles pour que nous 
comprenions ce qu'Ovide ressentit 
au bord de la Mer Noire, et l'Empe­
reur à Sainte-Hélène. Ce que fut 
l'exil, et ce qu'il est sans doute, 
toujours. 

LA CHA M BRIS NOIRE DE LONG WOOD 
( le voyage à Sainte-Hélàte ) , Jean-Paul 
Kauffmann, Éditions de La Table Ronde, 
Paris. 1997,351 pages. 

Une saga familiale à l'anglaise 
JEAN-PAUL SOUUÈ 

e bandeau rouge, sur la 
jaquette, annonce que 
le roman de Kate At­
kinson, Dans les coulisses 
du musée, a été procla­
mé meilleur livre de 
l'année, tant par la re­

vue Lire, en France, qu'en Angleter­
re, où il a remporté le prestigieux 
prix littéraire Whitbread. Ce bou­
quin paru à l'automne 1995 est en 
passe de faire oublier, des deux cô­
tés de la Manche, les vaches folles, 
Jeanne d'Arc, Trafalgar et les ris­
ques de contagion rabique chez les 
.renards du Royaume-Uni. Un ex­
ploit littéraire unificateur sans pré­
cédent. 

; Eh dos de couverture, quatre cri­
tiques — quatre femmes— chan­
tent les multiples mérites de l'oeu­
vre, une saga familiale qui traverse 
notre siècle. Le personnage central, 
la narratrice. Ruby Lennox, se ra­
conte, depuis sa conception. Bel ef­
fort de mémoire. Elle est aussi le 
témoin ironique des vies de ses 
soeurs, de sa mère, et l'historienne, 
par la magie de vieilles photos re­

trouvées, de celles de sa grand-
mère et de son arrière-grand-mère, 
de leurs soeurs et même de leurs 
voisines. 

M ê m e si chacun des maillons de 
cette chaîne familiale est un per­
sonnage féminin, des hommes s'y 
raccrochent quand même, par-ci, 
par-là, pauvres bougres sans trop 
de consistance, réchappes des guer­
res, celle de 1914-18, celle de 
1939-45 et de quelques autres 
moins célèbres. Ruby est le témoin 
des chasses à l'homme-mari, un 
survivant pas trop abimé de con­
flits mondiaux, que mènent ou 
qu'ont menées ses aînées, dans une 
époque qui se complaisait à faire 
disparaître les garçons par équipes 
de football entières ou par équipa­
ges de bombardiers au complet. 

La vie au Royaume-Uni telle que 
brossée à petites touches impres­
sionnistes, mais parfois aussi à 
grand coups d'éclats —enterre­
ments sans émotions ou mariages 
terminés en bagarre générale — par 
une Ruby Lennox enfantine mais 
acerbe, n'est quand même pas aussi 
ennuyeuse que voulait nous le faire 
croire les soeurs Brontë, même si la 

famille de Ruby se situe dans la 
morne grisaille d'une classe sociale 
trop moyenne. O n est loin des 
Hauts de Hurlevent, et on ne s'en 
plaindra pas. 

La construction du livre est sur­
prenante, et aussi très prenante. Le 
lecteur saute d'une génération à 
une autre, toujours par femmes in­
terposées. On assiste entre autres 
événements de portée planétaire au 
sacre d'Elizabeth la Seconde, et à 
l'entrée dans « la nouvelle ère éli-
sabéthaine » , dans un pays qui 
« demeure le phare de la civilisa­
tion occidentale » . Avec beaucoup 
de savoir-vivre, Kate Atkinson 
épargne au lecteur le passage dans 
cette « ère élizabétaine » de Marga­
ret Thatdier, même si une de ses 
jeunes femmes part pour l'Austra­
lie en avion en pleine guerre contre 
l'Argentine, risquant ainsi de se 
faire effacer de la trame du roman 
par un missile Exocet, du côté des 
îles Malouines. 

Une autre des jeunes femmes de 
la famille de Ruby Lennox se re­
trouvera un jour à Montréal, et — ô 
surprise !— dans le « secteur fran­
cophone » , où elle échappe de peu 

à un mariage avec un boulanger in­
digène. Tout rentrera dans l'ordre 
britannique des choses quand elle 
partira pour Vancouver, puis termi­
nera sa longue errance canadienne 
au fin fond de la Saskatchewan. 

Pour Ruby, l'exemple de sa mère 
Bunty, qui ne l'aime pas et a tou­
jours été davantage à la recherche 
de sa propre personnalité que d'un 
mari, celui de son père, fornicateur 
invétéré qui mourra à la tâche et au 
milieu d'une réunion familiale, se­
ront de peu de poids. Mais elle fi­
nira par découvrir, toujours par la 
magie d'anciennes photos, le secret 
bien gardé de sa petite enfance. 

Le premier livre de Kate Atkin­
son est grouillant de tranches de 
vies, de personnalités multiples, 
souvent simplement ébauchées 
comme des rencontres dans la vraie 
vie. Il est traversé par une douzaine 
de scénarios qui promènent le lec­
teur de la première ligne à la der­
nière sans laisser place à la moin­
dre page d'ennui. 

DANS LES COULISSES DU MUSÉE, Kate 
Atkinson. Éditions de Fallois, Paris, 1996, 
350 pages. 

Une plainte 
terrifiante 
CAROLE-ANDRÉE LANItt 
collaboration spéciale 

I ' e troisième roman de 
Stephen Wright — pre­
mier traduit en fran­
çais — est entré comme 

M une masse dans le pay-
wmÉ& sage de la littérature-

américaine. Les très es­
timés Toni Morrison et Don DcLil-
lo ont largement contribué à la con­
sécration de États sauvages. 

Il nous arrive rarement d'avoir 
affaire à un tel univers rempli de 
médiabrutis, de vidiots, d'épaves al­
cooliques ou droguées et à une tel­
le écriture, efficace et dépouillée de 
tout les tics propres au genre. 

Huit textes ont suffi à Stephen 
Wright pour démontrer ce que cette 
société a de médiocre. Cela com­
mence par la disparition de Wylie 
Jones, propriétaire ordinaire d'une 
maison-jardin-barbecue-voitures 
avec femme et enfants. La veille, 
lui et sa femme avaient regardé 
trois films d'affilés, trois « flingue-
poursuite-cxplosion » . 

Pendant ce temps, Latisha Char­
lemagne et Mister CD se défoncent 
au crack. Leur vie en est une de vi­
sions d'horreurs, de cauchemars, de 
violence et de dépendance. Durant 
une de leurs séances d'automutila-
tion intellectuelle. Mister C D se fait 
voler sa Ford Galaxie verte qui 
prendra à bord un tueur en série. 

Voiture que l'on retrouvera au 
cours de notre lecture, nous gui­
dant à travers ces États sauvages, ren­
contrant des personnages qui em­
pruntent une identité en cours de 
route, nous déroutent en interchan­
geant de nom, de rôle. Presque tous 
consomment sans modération la té­
lévision, fréquentent maladivement 
les vidéoclubs, se prennent pour 
des scénaristes ou filment des cou­
ples en plein mouvement d'amour, 
produisent des films pornographi­
ques ou font métier d'acteur. 

Même Los Angeles, le lieu de 
toutes les expériences possibles, ne 
suffit plus. L'amour et l'orgasme 
n'existent que sur petit et grand 
écran, les drogues ont été consom­
mées et le corps a goûté a tout. Il 
ne reste que la quête de la spiritua­
lité, elle-même exotique. Mais le 
diable télévangélique est partout, 
même « au beau milieu d'une mai­
son Pekit en plein milieu d'un vil­
lage de l'âge de pierre en plein mi­
lieu de la forêt équatoriale en plein 
milieu de Bornéo la mythique » où 
on regarde Batman en vidéo ! 

Ce livre est rempli de références 
cinématographiques, des titres, des 
thèmes, des tics : la violence, les 
tueurs en série, le crack, la route, la 
criminalité, le racisme, la pornogra­
phie, l'amour, la religion, la spiri­
tualité et la fumisterie. « Il ne reste 
plus qu'à rentrer chez soi, écrit Ste­
phen Wright. Il n'y a plus rien à 
voir. Il n'y a plus que des billets ta­
chés, la télé et la mort. » 

Il n'y a rien d'heureux dans les 
histoires de Stephen Wright. Sa vi­
sion apocalyptique s'entend com­
me une longue plainte bruyante et 
terrifiante, aussi désolante que le 
bruit d'une télé allumée pour rien 
en pleine nuit. Bienvenu au royau­
me de la médiacrité où il n'y a plus 
de moi, plus d'identité. Seulement 
un «< spectateur à jamais avachi 
dans son fauteuil rance, et l'écorce 
lisse de ses yeux plongée dans un 
brouillon d'imagos » . 

Voici donc le livre d'une traver­
sée sauvage de l'Amérique à bord 
d'une Ford Galaxie volée. 

ÉTATS SAUVAGES Stephat Wright, tra­
duit de l'américain par Serge Chauvin. 
Éditions Gallimard, Paris!1997,392 p. 

EN QUELQUES MOTS par Pierre Vennat 

Hubert Reeves 
• Hubert Reeves est sans 
doute l'astrophysicien le 
plus connu du monde. Dans 
un petit livre publié aux 
Éditions Paroles d'Aube, il 
livre quelques-unes de ses 
convictions. Comme tout le 
monde, il a peur de la mort. 
Il se sent parfois comme ce­
lui qui lit un roman policier 
particulièrement embrouillé 
et qui ne comprend rien. 
Reeves y dit aussi que même 
s'il vit à Paris la majeure par­
tie de l'année, il se sent très 
québécois, mais que, au 
fond, il aime l'idée d'être de 
deux pays et de s'y sentir 
bien. 

Pour faire 
le saut 
• Le parachutisme est un 
sport en plein essor. Chaque 
année, près de 20 000 Cana­
diens se jettent dans le vide-
pour la première fois. Ber­
nard Parker, vice-président 
de l'Association canadienne 
de parachutisme et directeur 
pour le Québec, explique en 
quoi consiste le parachutis­
me sportif au Québec dans 
un ouvrage accompagné de 
plusieurs photos, dont cer­
taines en couleurs, publié 
aux Éditions de l 'Homme. 
Une invitation à faire le saut. 

A 

ALBERT JACQUARD 

Petite 

philosophie 

Philosophie 
pour tous 
• Il fut un temps, pas si 
lointain, où Albert Jacquard 
faisait chaque année son pè­
lerinage médiatique au Qué­
bec. C'est que ce petit diable 
d'homme sympathique plai­
de sans relâche en faveur 
d'une éducation qui mettrait 
à la portée de tous les acquis 
du savoir. Sa conviction la 
plus profonde est que ni la 
science ni la philosophie ne 
doivent demeurer l'apanage 
de quelques-uns. D'où son 
dernier livre chez Calmann-
Lévy et Québec-Livres. 
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Un bon coup 
de crayon 
• Bado ( Guy Badeaux ) se­
rait, selon Reginald Martel, 
« le meilleur caricaturiste 
politique francophone » au 
pays. Il vient de publier chez 
Vents d'Ouest. Selon Michel 
Vastel, le chroniqueur politi­
que d'Unimédia qui préface 
l'album, parfois pathétique, 
toujours drôle, d'un trait de 
plume assassin pour certains 
et tendre pour d'autres, le ca­
ricaturiste du quotidien Le 
Droit est un maitre du genre. 

LA CHINE 
À LA FIN DE L'ERE 
DENG XIAOPING 

l'E<npfe »e y»ui ancien 
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Après 
Deng Xiaoping 

j 

• Deng Xiaoping, le dernier 
des compagnons de M a o 
Tse-Toung, n'est plus. C'est 
à lui que la Chine doit de 
s'être ouverte au libre mar­
ché et au monde moderne. 
Mais, même si la Chine s'ou­
vre et si de nouveaux « ma­
nagers » y naissent, le Parti 
communiste reste toujours 
aux commandes et la démo­
cratisation n'est pas pour de­
main. Ce qu'explique un pe­
tit l ivre p u b l i é par le 
quotidien Le Monde et les édi­
tions Marabout. 
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Pour amateurs 
de généalogie 
• Pendant quelques armées, 
Robert Prévost, qui fut long­
temps journaliste, a publié 
régulièrement dans La Presse 
une chronique intitulée 
« Les origines » , qui retraçait 
les origines des nombreuses 
familles québécoises fonda­
trices de lignées. Dans un 
cinquième tome du genre, 
paru chez Libre Expression, 
il relate les origines de 46 
autres familles de chez nous 
qui remontent à la Nouvelle-
France. 



LA PRESSE, MONTRÉAL, DIMANCHE 30 M A R S 1997 B 5 

et spectacles 
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SONIA S A R F A T I 
collaboration spéciale 

Hermétique. Le qualificatif est souvent accolé aux specta­
cles signés Omnibus. Particulièrement dans les critiques 
— plutôt sévères — concernant les dernières productions 
de la troupe. Aux yeux de Jean Asselin, co-fondateur et 
directeur artistique d'Omnibus, l'hermétisme est toutefois 
inhérent à un art comme le mime. 

« Parce que nous ne parlons pas, 
parce que nous ne visons pas les 
tripes. En fait, le mime est un bon­
heur qui sent la pharmacie. Il est 
de ce bonheur intense que l'on res­
sent quand on est en train de gué­
rir... alors qu'il existe tellement de 
gens en bonne santé qui dépri­
ment » , fait-il en entrevue, quel­
ques jours avant la création du Cer­
cle — qui sera présenté du 2 au 19 
avril à l'Espace Libre. 

Une première qui ne l'angoisse 
pas outre mesure. Il existe un cer­
tain plaisir à monter au front. À se 
livrer, à travers le fruit d'un travail 
intense. Que l'on aime. Que l'on 
souhaite faire aimer : « Si notre re­
cherche devient tellement margina­
le qu'elle ne se communique plus, 
nous réajusterons volontiers notre 
tir » , indique donc ici Jean Asselin. 

Mais il réitère quand même son 
désir — réajustement ou pas — de 
demeurer fidèle et honnête « à no­
tre volonté de créer une dramatur­
gie. Le sujet de nos créations est cir­

constanciel. Ce qui l'est moins... ou 
plutôt ce qui ne l'est pas, c'est notre 
engagement premier envers notre 
pratique artistique. » 

Peu importe les critiques, Jean 
Asselin croit en son art. En celui de 
sa troupe. En celui des élèves de 
l'École de mime de Montréal. 

Et il croit au Cercle. Un projet 
dont il signe la mimographie et 
Michael Mackenzie, le texte. Mi ­
chael Mackenzie à qui l'on doit le 
texte du Précepteur, un des plus im­
portants succès d'Omnibus ( créé 
en 1994, ce spectacle poursuit sa 
carrière en tournée ) . 

Le cercle dont il est question 
dans cette nouvelle production est 
celui du pouvoir. L'idée a surgi de­
vant un tableau de l'artiste véné­
zuélien Jacobo Borges. Une toile 
intitulée Rencontre avec cercle rouge, 
sur laquelle huit personnages sont 
installés sur des chaises. Visages 
flous autour d'un tapis rouge sang. 

À six de ces personnages, Jean 
Asselin a assigné un pouvoir — po­

litique, financier, militaire, reli­
gieux, médiatique ou mafieux. Des 
décideurs de haut niveau. Chacun, 
à tour de rôle, condamné à mort par 
ses pairs. Chacun, à tour de rôle, li­
vrant un death speech à saveur sha­
kespearienne. Chacun, à tour de 
rôle, ressuscité par une femme sous 
les yeux de l'homme du commun. 
Celui qui dure et endure. Celui 
qui, finalement, survivra à tous les 
autres. 

« Les textes constituent moins 
du tiers de la production, mais ils 
sont particulièrement grinçants » , 
souligne Jean Asselin qui a fourni 
la matière première à Michael Mac­
kenzie : les attributs emblémati­
ques de chaque personnage, les en­
jeux qu'il lui faut défendre, 
l'identité de celui qui le tue, la ma­
nière dont il est tué, une référence 
shakespearienne utilisée dans son 
death speech et le rôle que tient, 
dans chacune des répliques ulti­
mes, l'homme dit « du commun » . 

Cet « homme » dont Jean Asse­
lin dit ne pas encore saisir entière­
ment la nature profonde. Mais il a 
confiance. Tant en l'homme du 
commun qui sera sur la scène 
qu'en l'homme du commun qui 
sera dans la salle. 

LE CERCLE, d'Omnibus. À l'Espace libre 
du 2 au 19 avril. 

PHOTO REMI IEMEE. La Presse 

Peu importe les critiques, Jean Asselin croit en son art. En celui 
de sa troupe. En celui des élèves de l'École de mime de Montréal. 
Et il croit au Cercle, la nouvelle création d'Omnibus • 

wmm 
mm • 

• 

H j 

Aldo Romano, Paolo Fresu, Glenn Ferris et Michel Benita 

Une die jazz européen que 
Palatino a Be don d'étancher 

A L A I N B R U N E T 

Pour tout artiste qui se respecte, les 
comparaisons sont onéreuses, malve­
nues. Permettons-nous quand même 
d'établir un lien de parenté : le jazz­
man Aldo Romano est à la batterie 
européenne ce que Paul Motian, Ed 
Black well ou Billy Higgins sont à 
l'américaine. 

Percussions impressionnistes, jamais toni­
truantes, toujours pertinentes. À l'écoute de 
l'autre, contribuant à un langage invariable­
ment ouvert. 

Des années 60 ( très free en ce qui le concer­
ne ) à nos jours, Aldo Romano a vécu toute la 
mouvance européenne du jazz nouveau. Don 
Cherry, Steve Lacy, Enrico Rava, Phil Woods, 
Philip Catherine, Jasper Vant'Hoff figurent au 
nombre de ses innombrables collaborations. À 
56 ans, l'Italo-Français peut jouir d'une recon­
naissance méritée auprès des jazzophiles d'ici. 

Il y a deux ans au Festival de jazz, le passage 
d'Aldo Romano aux côtés du contrebassiste 
Henri Texier et du clarinettiste Louis Sclavis 
avait plu à un mombre d'amateurs qui, depuis, 
ont répandu la bonne nouvelle. L'émergence 
de Palatino, quatuor dont Aldo Romano est le 
pilier percussif ( sur Label Bleu ) , a généré 
beaucoup d'enthousiasme chez les jazzophiles 
montréalais. Et l'on ne parle pas encore de 
l'impact créé par le disque lnter\fista de Roma­
no, paru tout récemment chez Verve. 

L'émulation est telle que l'escale imminente 
de Palatino risque d'être l'un des événements 

V 

les plus courus de Saison Jazz Montréal, ce 
mercredi. Le signe est clair : on a soif de jazz 
européen sur un continent qui l'occulte. Timi­
dement, le Québec fait exception à la règle... 

« J'ai fait mon deuil de l'Amérique, dit Ro­
mano au bout du fil. Je me suis franchement 
habitué, j'ai dépassé ça, je n'attends plus. Je 
sais que je ne jouerai pas au tennis avec les 
Américains, mais ça ne me pose plus de pro­
blèmes. » Après tout, il y a le reste du monde, 
s'empressera-t-on d'ajouter. 

L'archipel identitaire d 'Aldo Romano 
compte quatre îles. Appartenances italiennes, 
françaises, européennes, mondiales. L'italienne 
est remarquable chez ce Français d'adoption, 
qui a déjà créé un Quartet italien, actif depuis 
1988 ( Paolo Fresu, Franco D'Andréa, Furio Di-
Castri ) . 

Le batteur en convient : « Mes sources sont 
ataviques, je reste Italien, même si pour moi ça 
paraît assez lointain, la culture italienne me 
semble très proche. La France a été ma culture 
d'adoption. Je me trimballe avec tout ce 
champ. L'argument italien, on le remarque 
chez moi notamment avec ces thèmes populai­
res que j'ai souvent repris. Il y a chez les Ita­
liens une façon d'écrire la musique qui est plus 
mélodique qu'en Europe du Nord, par exem­
ple. » 

Avec Palatino, la filiation culturelle de Ro­
mano se voit prolongée. Le nom du groupe est 
celui d'un train reliant Paris à Rome. Inutile 
d'ajouter que le musicien a souvent pris le Pa­
latino. Navette oblige pour ce fils d'immigrants 
originaires des Abruzzes. « Évidemment, ce 
train fait partie de ma vie, d'autant plus que le 
train est un symbole du jazz ; le voyage, le 
rythme, quelque chose de ternaire dans le bruit 
des anciens trains... » , explique le batteur. On 
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ne pourra le contredire : depuis le début du 
siècle, le train a été source d'inspiration pour 
les compositeurs, à commencer par Take the A 
Train , grand classique de Billy Strayhorn. 

Compositeur et leader, Aldo . Romano 
s'inscrit en faux contre le rôle stéréotypé qu'on 
attribue généralement au batteur. Comme 
Chick Webb, Art Blakey, Tony Williams ( décé­
dé tragiquement il y a quelques semaines ) ou 
Cindy Blackman, il tient à s'affirmer en tant 
que musicien complet. 

« Le batteur, déplore-t-il, est toujours derriè­
re, c'est celui qui est censé ne pas connaître la 
musique. Longtemps, il a tenu le rôle de l'escla­
ve. On dit toujours trois, quatre musiciens... et 
un batteur. C'est toujours à cause du batteur si 
l'orchestre ne va pas. Or, moi, j'ai de la musi­
que à exprimer. Pour y arriver, il me faut être 
leader. » 

Palatino, un groupe formé de quatre solistes 
et compositeurs, se voulait d'abord une paren­
thèse aux nombreuses activités d'Aldo Roma­
no. « Il y a deux ans et demi environ, je devais 
monter un groupe pour jouer dans un club à Pa­
ris. Il m'a semblé alors que la combinaison 
d'une section rythmique ( avec Michel Benita à 
la contrebasse ) , d'un trombone ( Glenn Ferris ) 
et d'une trompette ( Paolo Fresu ) , cela chan­
geait de ce que je faisais. 

« De plus, je voulais proposer quelque chose 
de plus rythmique, plus mélodique, moins re­
cherché sur le plan harmonique. Quelque chose 
de plus direct, en fait. C'était délibéré, mais ce 
n'était pas un calcul. Dans le jazz, on ne sait ja­
mais ce qui va marcher ou ne pas marcher, mais 
on cherche toujours à communiquer. » 

PALATINO se produit mercredi au Gesù, 20 h, dans le 
cadre de Saison Jazz Montréal. 

La tragédie 
de Santa Fe 
n'inspire pas 
Hollywood 
Agence France-Presse 
LOS ANGELES 

• » * 
0 

Hollywood restait prudent, vendre­
di, face à la possibilité de porter au 
petit ou au grand écran la tragédie 
de Rancho Santa Fe, même si plu­
sieurs producteurs interrogés par le 
Los Angeles Times se refusaient à to­
talement exclure cette éventualité. 

« À l'heure actuelle, il n'y a pas 
vraiment d'histoire ni de fonde­
ment dramatique. ( . . . ) Mais notre 
sentiment pourrait changer à 
l'avenir » , a déclaré sous couvert de 
l'anonymat un responsable d'une 
importante maison de production. 

Un autre responsable d'un autre 
studio a estimé que le suicide col­
lectif des 39 adeptes de la « Porte 
du paradis » n'était pas un projet 
adapté pour le cinéma et convien­
drait mieux à la télévision. 

De fait, des cadres de Hearst En­
tertainment, studio qui produit no­
tamment des films policiers pour la 
chaîne NBC, ont indiqué qu'ils ex­
ploraient la possibilité d'un film té­
lévisé mais se sont refusés à fournir 
de plus amples détails. 

Par le passé, les grands réseaux, 
de télévison se battaient pour être 
les premiers à tourner des films 
fondés sur des événements ayant 
fait la une des journaux, mais ils 
semblent aujourd'hui beaucoup 
plus réticents. 

« Je pense que tout le monde 
dans notre métier pense qu'il y a 
quelque chose d'inconvenant à 
courir » après les droits de telles 
histoires, a déclaré au journal cali­
fornien Ken Kaufman, producteur 
d'un film basé sur la tragédie de 
Waco, au Texas, où plus de 80 
membres de la secte des Davidiens 
étaient morts dans l'incendie de 
leur ferme assiégée par la police. ' 

« Je ressens un sentiment réel 
consistant à dire " nous ne voulons 
plus faire cela a-t-il ajouté. Nous 
nous sommes tous trop souvent fait 
avoir par des sujets qui paraissaient 
de l'histoire ancienne au moment 
où ils étaient réalisés. » 

Ces dernières années, les télévi­
sions américaines ont diffusé des 
films consacrés à O.J. Simpson, 
l'ancien joueur vedette de football 
américain accusé de double meur­
tre, aux frères Menendez, assassins 
de leurs parents, ou du siège de la 
secte des Davidiens à Waco. Un re­
cord avait été établi en 1993 avec 
trois films consacrés à la « Lolita de 
Long Island » , une adolescente qui 
avait grièvement blessé l'épouse de 
son amant. 

En outre, souligne Harry Winer, 
producteur d'un prochain film télé­
visé consacré aux émeutes qui ont 
ensanglanté Los Angeles en 1992, 
ce type de films ne rencontrent pas 
un grand succès auprès du public : 
« La presse en parle à satiété et les 
gens en ont assez. Quand les films 
sont diffusés, les gens sont déjà au 
courant de tout. Leur curiosité a di­
minué. » 
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Les uns et les autres 

et FLASH 

A p r e s avo i r j o u é 
les p r e m i e r s d e la 
c lasse d a n s Fart-
fan e t Cyrano, le 
n o u v e l é l u fran­
ç a i s d e H o l l y ­
w o o d p r e n d la 

r e l ève d e B r a n d o n Lee d a n s The 
Crow, la cité des anges. Un rô le su l ­
fureux tai l lé s u r m e s u r e p o u r cet 
a n g e d é c h u q u ' a i n t e r v i e w é l e 
m a g a z i n e Max. 

— P o u r q u o i a v o i r c h o i s i l e s 
É t a t s - U n i s p o u r c o n t i n u e r t a 
c a r r i è r e e t t a v i e ? 
— À N e w York, j ' a i p l u s d e l i ­
b e r t é et j ' a p p r é c i e b e a u c o u p 
ce la . J e ne veux p a s d i r e p a r là 
q u e j e su i s si cé lèbre en France 
q u e j e n e p e u x p l u s m e p r o m e ­
n e r s ans q u ' u n e foule d ' a d m i r a ­
t e u r s ne se je t te s u r m o i . M a i s , j e 
s u i s suff i samment c o n n u p o u r ê t re ob l igé d e surve i l le r 
m o n c o m p o r t e m e n t . A u x Éta ts -Unis , je p e u x p l eu re r 
s a n s qu ' auss i tô t q u e l q u ' u n a i l le raconter pa r tou t q u e 
je su i s en t ra in d e faire u n e dép re s s ion n e r v e u s e . 

Z O O M 

Vincent Perez 

Guesch Parti 
O n s'est fourvoyé s u r m o n compte . J ' a i é té 
pr ise p o u r u n e c h a n t e u s e d e var ié tés , ma i s j e 
ne veux p a s être en fe rmée d a n s le mus i c -ha l l . 

Il faut sans cesse innover , p rogresser , se r eme t t r e en 
ques t ion , repar t i r d e zéro . O n m ' a a p p r i s d e p u i s q u e je 
s u i s toute pe t i t e à n e r e s semble r à pe r sonne . . . J e fais 
par t ie d e s g e n s q u i u n e fois q u ' i l s ont accompl i 
q u e l q u e chose, pa s sen t au projet su ivan t . 
Ce q u e j ' a i m e avan t tout , c 'est le changemen t . . . 
D a n s m o n mét ie r , je su i s c a p a b l e d e tou te s 
les provoca t ions , c 'est p o u r q u o i j ' a i 
lant besoin d e d isc ré t ion d a n s ma vie . 

Figaro Madame 
» 

— Cela t ' e s t - i l d é j à a r r i v é ? 
— D e d a n s e r s u r d e s t ab les , ou i . 
D e faire u n e d é p r e s s i o n n e r v e u ­
s e ? Non , pa s v r a i m e n t . J e s u i s 
c o m m e les cha t s : q u a n d o n m e 
je t te en l 'air, je r e t o m b e toujours 
su r m e s pa t t e s . 
— O n t ' a c o l l é l ' é t i q u e t t e d e 
s e x - s y m b o l . C o m m e n t 
p r e n d s - t u ça ? 
— Bien , c 'est p l u t ô t d r ô l e . J ' a i ­
m e avoi r cet te i m a g e car cela m e 
r e n d p l u s s û r d e m o i . M a i s 
q u a n d j e vo i s m a tê te d a n s le 
mi ro i r , le ma t in , je n ' a i p a s d u 
tou t l ' impres s ion d ' ê t r e u n sex-
s y m b o l . 
— A s - t u l ' i m p r e s s i o n d ' ê t r e 
v i c t i m e d e t a c é l é b r i t é ? 
— U n p e u . Les m é d i a s on t s e m é 
la p a n i q u e d a n s ma v ie p r i v é e . 
J e n e cherche p a s à faire pa r l e r 

d e m o i e n sor tan t avec d e s actrices o u d e s f e m m e s cé­
l èb re s . J ' a u r a i s m ê m e t e n d a n c e à évi te r ça. J e préfère 
e n c o r e t o m b e r a m o u r e u x d ' u n j a r d i n et d e ses jo l i e s 
f leurs . 
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Coup de coeur 
Q u a t r e b o n n e s b o n n e s r a i sons , se lon le m a g a z i n e Jeu­
ne et Jolie, d ' a i m e r Brad Pi t t . 
1. Il es t f idèle . Ça fait p l u s d ' u n an q u ' i l est avec G w y -
n e t h P a l t r o w . 
2 . Il c h a n g e s o u v e n t d e tête ; c o m m e ça, o n r i s q u e 
m o i n s d e se lasser . 
3 . Il a u n c o r p s d 'enfer e t n e cra int p a s d e le m o n t r e r 
d a n s s e s f i lms . 
4 . Il es t m i e u x é levé q u e J o h n n y D e p p e t p l u s vir i l 
q u e K e a n u Reeves . 

LES M O T S  

Mettre toute la gomme 
• Forcer l ' a l lu re , accélérer . L ' express ion es t e m p r u n ­
tée a u l angage sport i f ( av ia teurs , a u t o m o b i l i s t e s )• 
G o m m e ava i t à l 'o r ig ine le s e n s t e c h n i q u e d e dépôt se 
formant s u r les s o u p a p e s d ' u n m o t e u r à e x p l o s i o n . Le 
Robert n o t e q u e l ' idée d o m i n a n t e , p a r u n e ex t ens ion 
p e u exp l i cab le , est celle d 'accé léra t ion , d ' é n e r g i e s u p ­
p l é m e n t a i r e p r o d u i t e p a r u n m o t e u r s o u s p r e s s i o n . La 
locu t ion a p u êt re in f luencée d a n s sa forme p a r les ex­
p r e s s i o n s mettre les gaz, à pleins gaz. 

Avoir pas mal d'heures de vol 
• Avo i r u n e assez l o n g u e expé r i ence d e s r appo r t s 
s exue l s , n e p l u s ê t re t o u t e j e u n e . 

« E l le avai t q u e l q u e s h e u r e s d e vol m a i s la car rosse­
r i e é ta i t c o m m e n e u v e . O n deva i t p a s s ' e n n u y e r t ous 
les j o u r s avec un lot pare i l . . . » ^ 

J G a u c k l e r &• Houss in 
Franck le m e n t e u r — 1988 

Torn et John 

Julio 
Iglesias 

o h n T r a v o l t a et T o m 
C r u i s e p r o j e t t e n t d e 
t o u r n e r e n s e m b l e u n e 
c o m é d i e lou foque d i g n e 
d e L a u r e l et H a r d y . Les 
s t u d i o s Tr i -Star on t e n ­
t r ep r i s d e s négoc ia t ions 

à ce sujet avec les d e u x ac teurs et 
e s p è r e n t e n t r e p r e n d r e le t o u r n a g e 
d u film au d é b u t d e l 'an p r o c h a i n . 

Julio Iglesias : re-père 
• J u l i o Ig l e s i a s , q u i est âgé d e 
53 a n s , a t t e n d u n enfant d e sa 
f iancée, M i r a n d a R i j n s b u r g e r , d e 
2 5 a n s sa cade t t e . Un a m i la isse 
e n t e n d r e q u e 
J u l i o et M i r a n ­
d a se m a r i e r o n t 
p r o b a b l e m e n t 
a v a n t la n a i s ­
s a n c e d u b é b é , 
a t t e n d u e p o u r 
le m o i s d ' a o û t . 
Il a joute q u ' e n 
d é p i t d e la dif­
férence d ' âge — 
e t p e u t - ê t r e 
a u s s i d u fai t 
q u e J u l i o s e 
t a r g u e d ' avo i r c o u c h é avec p l u s d e 
3 0 0 0 f emmes — , le c o u p l e s e m b l e 
t r è s u n i . Ig les ias a déjà t ro is e n ­
fants d e s o n ex - f emme , I s a b e l . 

Pression parentale 
• T a t u m O ' N e a l a m e n a c é s o n 
ex -mar i , J o h n M c E n r o e , d ' éc r i re 
u n l ivre r évé lan t tou t d e sa v ie 
a v e c lui s i l ' ex -champion d e t en ­
n i s n e lui p rome t t a i t p a s d e pas se r 
p l u s d e t e m p s avec l eurs t ro is e n ­
fants . 

Zorro donne du lest 
• A n t o n i o B a n d e r a s a for tement 
conse i l l é à sa femme, M e l a n i e 
G r i f f i t h , d ' accep te r d e ten i r la ve ­
d e t t e a u x cô tés d e C h a z z P a l m i n -
t e r i d a n s Reasonable Doubt, m ê m e 
si cela s ignif ie q u ' i l s se ront s épa ­
r é s p e n d a n t t ro is m o i s . Le film 
d o i t e n effet s e t o u r n e r à Los A n ­
ge le s p e n d a n t q u e Bande ra incar­
n e Zorro a u M e x i q u e . M e l a n i e a 
conf ié à d e s a m i s q u ' e l l e était p r i ­
s e d e p a n i q u e à la p e n s é e d ' ê t r e 
p r i v é e p e n d a n t si l o n g t e m p s d e 
s o n Don J u a n . 

À gymnase fermé 
• D e m i M o o r e a fait fermer le 
g y m n a s e d e s s t u d i o s P a r a m o u n t 

p e n d a n t d e u x 
j o u r s , p o u r 
p o u v o i r t o u r n e r 
u n e p u b v a n ­
tan t les m é r i t e s 
d ' u n e b o i s s o n 
gazeuse p o u r la 
té lév is ion j a p o ­
n a i s e . P a r a ­
m o u n t s 'est fait 
g r a s s e m e n t 
paye r p o u r la 
l o c a t i o n d u 
g y m n a s e , m a i s 

D e m i M o o r e n e s 'en est p a s t r o p 
m a l t i rée e l le n o n p l u s , p u i s q u ' e l ­
le a touché t ro is mi l l i ons ! 

La langue verte 
du cacatoès 
• Le cacatoès a d o r é d e B r a d P i t t 
r i s q u e fort d e conna î t r e u n e t r i s te 
fin s 'il n e se d é c i d e p a s à châ t ie r 
s o n l angage . Il s e m b l e q u e le p r o ­
p r i é t a i r e p r é c é d e n t d e l 'o iseau lu i 
a i t a p p r i s t o u s les j u r o n s p o s s i ­
b l e s et , a lo r s q u e la fiancée d e 
Brad , G w y n e t h P a l t r o w , avai t 
inv i t é ses p a r e n t s à d îner , le caca­
toès se mi t à les invect iver d ' u n e 

Demi 
Moore 

m a n i è r e e x t r ê m e m e n t vulgai re , c e 
q u i fit roug i r d ' e m b a r r a s la j e u n e 
f e m m e . Et la t en ta t ive d e l 'acteur 
d ' e x c u s e r le c o m p o r t e m e n t d e s o n 
c o m p a g n o n fit p e u p o u r a r ranger 
les choses , p u i s q u e G w y n e t h s e 
mi t à s o n tour à le t rai ter d e tous 
les n o m s . . . 

Pete Rose joue 
et gagne... trop 
• C o m m e chacun sai t , la carr ière 
d e P e t e R o s e a é té dé t ru i t e p a r 
son a m o u r invé té ré d u jeu . À Las 
Vegas , u n jour , le g r a n d j o u e u r d e 
b a s e - b a i l , a u j o u r d ' h u i a n i m a t e u r 
d e r a d i o , avait g a g n é u n e for tune 
au black- jack au M G M Grand 
m a i s , l o r sque le c roup ie r lui remi t 
p a r e r r e u r 10 000 do l l a r s d e t rop , 
il refusa d e les r e n d r e et d e u x e m ­
p l o y é s d u cas ino furent s u s p e n ­
d u s ! 

Un peu de mesure 
• E n d é p i t d e la fo r tune q u e lu i 
r a p p o r t e son s h o w , O p r a h W i n ­
f r e y est toujours auss i p r è s d e s e s 
s o u s . E l l e avai t cha rgé son ami , 
S t e d m a n G r a h a m / d 'a l le r ache ­
ter u n e vo i t u r e p o u r faciliter l eu rs 
d é p l a c e m e n t s lo r squ ' i l s séjour­

n a i e n t d a n s 
l e u r p r o p r i é t é 
d e M i a m i . M a i s 
l o r s q u e G r a ­
h a m revint a u 
v o l a n t d ' u n e 
ru t i l an t e J a g u a r 
d é c a p o t a b l e d e 
100 000 dol la rs , 
O p r a h lui e n ­
jo ign i t d e la re ­
t o u r n e r su r - l e -
c h a m p au con­
cess ionna i re , et 

le c o u p l e se d é p l a c e m a i n t e n a n t 
d a n s u n e M a z d a Mia t a d 'à p e i n e 
2 0 000 do l l a r s ! 

« Chewbacca » 
• Le c h e v e u e n bata i l le , H a r r i s o n 
F o r d p é n é t r a l ' au t re j o u r d a n s 
u n e b a n q u e d e Los A n g e l e s p o u r 
enca i s se r un c h è q u e , et la caiss iè­
re, q u i n e l 'avait é v i d e m m e n t p a s 
r e c o n n u , lui d e -

Oprah 
Winfrey 

' 4 «s 

Harrison 
Ford 

m a n d a u n e p i è ­
ce d ' i d e n t i t é . . . 
L ' e m b a r r a s d e 
l ' a c t e u r s e 
t r a n s f o r m a e n 
p a n i q u e 
l o r s q u ' i l 
c o n s t a t a q u ' i l 
ava i t o u b l i é s o n 
p o r t e f e u i l l e ! 
F i n a l e m e n t , la 
ca iss ière eut p i ­
tié d e lu i et lu i 
di t : « Si v o u s ê t e s rée l l ement 
Ha r r i son Ford , v o u s n ' au rez p a s 
d e diff iculté à m e d i r e c o m m e n t 
s ' appe la i t vo t re c o p a i n d a n s Star 
W a r s ». « C h e w b a c c a », r é p o n d i t -
il s a n s hés i te r . Il o b t i n t i m m é d i a ­
t e m e n t s o n a rgen t . 

Rien ne se perd... 
• À l ' i s sue d ' u n g r a n d d î n e r a u ­
q u e l il avai t pa r t i c ipé à M i a m i , 
T e d K e n n e d y déc ida d ' inspec te r 
les bou te i l l e s q u i j o n c h a i e n t la ta­
ble , p o u r voir si d u v in y aura i t 
é té l a i s sé pa r m é g a r d e . T o m b a n t 
s u r d e u x bou te i l l e s d e vin b lanc à 
m o i t i é p l e i n e s , le séna teu i versa 
le c o n t e n u d e l ' une d a n s l ' au t re , 
p laça celle-ci d a n s u n sac d e p l a s ­
t i q u e e t qu i t t a fu r t ivement l es 
l ieux. . . 

SOURCES : AP, Globe, Premiere, Star 

Livres 

Pour en savoir plus sur l'Ordre du Temple solaire 
ERIC CLÉMENT 

Les sectes, q u e d e s a d e p t e s d e la 
rec t i tude p o l i t i q u e pré fè ren t a p p e ­
ler ; « n o u v e l l e s r e l ig ions », son t u n 
p h é n o m è n e d e socié té d e p l u s e n 
plus . ' inquié tant e t d e m i e u x e n 
mifcufc- é t u d i é p a r l es m é d i a s , les 
spécia l i s tes et q u e l q u e s a u t e u r s cu ­
r ie ùx* 

Alors q u e l ' O r d r e d u T e m p l e s o ­
la i re et la secte H e a v e n ' s Ga te ( La 
p o r t e du pa rad i s ) s o n t à la u n e d e s 
j o u r n a u x , il est in t é re s san t d e r e ­
cense r les ouv rages p a r u s ces d e r ­
n i e r s Tïiois s u r le sujet . 

Pour c o m m e n c e r , c i t ons le r a p ­
p o r t é e l 'Assemblée n a t i o n a l e fran­
ç a i s e ! s u r les sec tes . Les Sectes en 
France » qu i est u n effort p u b l i c d e 
ce rne r le p r o b l è m e . Un e x e m p l a i r e 
de l ' é tude peu t ê t re o b t e n u a u p r è s 
d u Par lement français , à Par i s . 

La C o m m i s s i o n d ' e n q u ê t e s u r les 
sec tes avait r ecensé 800 en t i t é s sec ­
ta i res en France, r e g r o u p é e s en 172 
« o rgan i sa t i ons m è r e s ». E l l e a c las ­
sé ces m o u v e m e n t s en fonct ion d e 
leur dange ros i t é . Ce cr i tère a été cr i­
t i q u é pa r q u e l q u e s spéc ia l i s tes 
( n o t a m m e n t M a s s i m o I n t r o v i g n e ), 
m a i s la c réd ib i l i t é d e ces d e r n i e r s a 
auss i é té mise en d o u t e ca r ils on t 
t endance a b a n a l i s e r les d e r n i è r e s 
irag2dîes d a n s leur essai Pour en fi­
nir avec les sectes ( Dcrvy ). 

Pourquo i les bana l i se r ? Les t ro is 
auteurs e u r o p é e n s d e L'Ordre du 
Temple solaire: Enquête et révélations 

sur les Chevaliers de l'Apocalypse ( L i ­
b r e Express ion ) s e le d e m a n d e n t . 
Jou rna l i s t e s , A r n a u d Bédat , Gi l les 
Bouleau et Bernard Nico las o n t réa­
l isé u n e e n q u ê t e e x h a u s t i v e s u r 
l 'OTS. La p l u s foui l lée , la m i e u x 
d o c u m e n t é e , e l le a auss i le mér i t e 
d ' a l l e r p l u s loin q u e les faits et 
d ' é v o q u e r la p o s s i b i l i t é d ' u n e 
s t ruc tu re s u p é r i e u r e à l 'OTS q u i 
aura i t c o m m a n d é l ' a n é a n t i s s e m e n t 
d e la s e c t e . 

Parmi les t é m o i g n a g e s , c i t ons 
Crois et meurs dans l'OTS, écri t p a r 
l ' ex-adepte H e r m a n n D e l o r m e . Son 
intérê t repose su r tou t s u r le fait q u e 
D e l o r m e est, p o u r cer ta ins , ce lu i 
q u i a m i s la Sûre té d u Q u é b e c s u r 
la p i s t e d e l 'OTS, à la s u i t e d e la 
découve r t e d ' u n mini- t raf ic d ' a r ­
m e s e n 1993. L 'au teur re la te e n d é ­
tail cet ép i sode d e l 'h is to i re d e 
l 'OTS q u i aura c o n t r i b u é à me t t r e 
a u j o u r l 'existence d e la secte e t à 
préc ip i te r sa chu te . 

Enquête sur les extrémistes de l'occulte 
- De la loge P2 à l'Ordre du Temple so­
laire, d u journa l i s t e français Re­
n a u d Marh ic , a p o u r at trai t p r inc i ­
p a l la révélat ion d ' u n a u t r e trafic 
o rgan i sé pa r la secte : ce lu i d e 
t rousses h o m é o p a t h i q u e s d e surv ie , 
q u i con tena ien t d e s m é d i c a m e n t s 
d o n t la fabrication n 'é ta i t p a s c o n ­
forme a u x lois françaises. Les t r o u s ­
se s se venda ien t c o m m e d e s pe t i t s 
p a i n s c h a u d s , ma i s au pr ix d u foie 
gras , à l ' i ssue d e s conférences d u 
g o u r o u Luc Jou re t . 

En ce q u i a t ra i t a u x o u v r a g e s 
s ' ad ressan t a u x v ic t imes d e s sec tes 
et à l eu r e n t o u r a g e , le Guide pour ai­
der les victimes, d u spéc ia l i s te Yves 
Casgra in , es t b i e n fait. Pa ru l 'an 
d e r n i e r à M o n t r é a l , il s e voula i t 
auss i u n e m i s e en g a r d e a u gouve r ­
n e m e n t q u é b é c o i s p o u r qu ' i l r e m ­
p l i s se s o n rôle et légifère s u r le 
p h é n o m è n e secta i re . 

O n étai t e n ju i l le t 1996. Casgra in 
déclara i t à La Presse : « Avec l 'OTS 
et d ' a u t r e s m o u v e m e n t s , il y a déjà 

e u 11 m o r t s a u Q u é b e c ces d e r n i è ­
res a n n é e s . Va-t- i l falloir qu ' i l y ait 
u n e h é c a t o m b e p o u r q u ' o n m e t t e 
s u r p i e d u n c o m i t é d ' é t u d e ? » 

Et si les sectes menaça i en t la d é ­
m o c r a t i e ? s ' i n t e r roge d ' a i l l e u r s 
B e r n a r d Fi l l ia i re , d a n s son Journal 
des enfers p a r u chez Stock, l 'an der ­
n ie r . 

P a r m i les r o m a n s po r t an t s u r les 
sec tes , c i tons ce lu i d e Guy Four ­
n i e s Le Cercle de mort ( Éd i t i ons d e 
l ' H o m m e ), q u i m e t e n scène les 

g o u r o u s d e l 'OTS et l e u r s a d e p t e s . 
Un e x - m e m b r e a di t à La Presse, 
m a r d i , q u e le r o m a n d e F o u r n i e r 
p e r m e t d e m i e u x c o m p r e n d r e le 
fonc t ionnemen t d e la secte . 

Les j e u n e s lecteurs n e son t p a s 
en res te . C h r y s t i n e B r o u i l l a leur a 
écrit u n e n o u v e l l e e n q u ê t e d e l ' hé ­
r o ï n e N a t a s h a s u r u n ce r t a in 
« M o u v e m e n t é o d i e n », n o m q u i 
r e s s e m b l e à u n g r o u p e b i en c o n n u 
au Q u é b e c . Le t h è m e d e s sectes y 
est a b o r d é avec légère té . 

Petite bibliothèque des sectes 
E s s a i s e t d o c u m e n t s 

- Centre Roger-lkor, col l . Les Essen t ie l s M i l a n . E d i ­
t i ons Mi l an , 64 p . ( u n v o l u m e s u r les sec tes ). 

- Crois et Meurs dans l'Ordre du Temple solaire, H e r m a n n 
D e l o r m e . É d i t i o n s d e la Pa ix , S a i n t - A l p h o n s e - d e -
G r a n b y , 1996, 262 p . 

- Enquête sur les extrémistes de l'occulte - De ta loge P2 à 
l'Ordre du Temple solaire, R e n a u d Marh ic , Les Éd i t i ons 
L 'Horizon c h i m é r i q u e , col l . Zé té t ique , Par is , 1997. 

- Gare aux qourous - Les trucs des sectes, Géra rd Majax. 
Ar léa , Paris , 1996. 

- Journal des enfers, Bernard Fi l l iaire , Stock, Par is , 
1996. 

- La Mécanique des sectes, J e a n - M a r i e Abgra l l . E d i ­
t ions Payot, Paris , 1996, 339 p . 

- Le 54», Th ie r ry H u g u e n i n . É d i t i o n s Fixot , Par is , 
1995, 252 p . ( aussi en l ivre d e p o c h e ) . 

- Les Mythes du Temple solaire, J e a n - F r a n ç o i s Maye r . 
Georg Éd i t eu r , Genève , 1996, 126 p . 

- Les Sectes - Guide pour aider les victimes, Yves Cas ­
gra in . É d i t i o n s L 'Essent ie l , Mont réa l , 1996, 142 p . 

- Les Sectes en France, Commission d'enquête sur les sectes. 
A s s e m b l é e na t iona le , France , d é c e m b r e 1995. 

- Lettre à ceux qui ont tué ma femme et mon fils, J e a n 
Vuarne t . Éd i t i ons Fixot, Par is , 1996, 205 p . 

- L'Ordre du Temple solaire : Enquête et révélations sur les 
Chevaliers de l'Apocalypse, A r n a u d Bédat , Gi l les Bou leau 
et Bernard Nicolas , L ibre Expres s ion , Mont réa l , 1996. 

- Pour en finir avec les sectes : le débat sur le rapport de la 
commission parlementaire, s o u s la d i rec t ion d e M a s s i m o 
In t rov igne et d e G o r d o n J . M e l t o n . Les É d i t i o n s Dcr­
vy, France, 1996, 355 p . 

- Sectes, Églises, Religions I De l'égarement au discerne­
ment , J ean-Yves Le loup ( p r ê t r e ) . Le F e n n e c Édi teur , 
Th ionv i l l e , France , 1996, 139 p . 
Romans 

- Le Cercle de mort, Guy Fourn ie r . É d i t i o n s d e l 'Hom­
me , Mont réa l , 1996. 

- Le Soleil des gouffres, Lou i s Hamel in , Boréal , Mon t ­
réal , 1996. 

- Un bonheur terrifiant, C h r y s t i n e Brouil let , coll . Ro­
m a n + , 1996, 158 p . 
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SPECTACLES 

Salles de répertoire 

BREAKING T H E WAVES 
Impérial: 12 h 30,15 h 30,18 h 30,21 h 30. 
BROTHER OF SLEEP 
Cinéma du Parc (3); 14 h 30,19 h. 
C O U R T S MÉTRAGES DE TAIWAN 
Cinémathèque québécoise (Salle Claude-
Jutra): 19 h. 
GRAND BLEU (LE) , 
Cinéma du Parc (1): 13 h 30. 
I M NOT R APPAPORT 
Cinéma du Parc (2): 14 h, 16 h 30,19 h, 21 
h 30. 
M O T S D'ENFANTS 
Cinémathèque québécoise (Salle Femand-
Séguin): 15 h. 
PIGS 1 
Cinémathèque québécoise (Salle Claude-
Jutra): 14 h. 
PLANTE HUMAINE (LA) 
Cinéma ON F: 21 h 30. 
PC NETTE 
Cinéma Parallèle: 13 h, 15 h 15,17 h 30,19 
h 40,21 h 50. 
REBEL OF T H E NEON GOD 
Cinémathèque québécoise (Salle Claude-
Jutra): 21 h. 
ROMEO AND JULIET 
Cinéma du Parc (1): 16 h 30. 
SIMPLE SOLDAT (UN) 
Cinémathèque québécoise (Salle Fomand-
Séguin): 20 h. 
T O T O LE HÉROS 
Cinémathèque québécoise (Salle Claude-
Jutra): 17 h. 
TRAINSPOTTING 
Cinéma du Parc (1): 21 h 30. 
T U A S CRIÉ LET ME GO 
Cinéma ONF: 19 h 30. 
UMBRELLAS OF CHERBOURG (THE) 
Cinéma du Parc (3): 17 h, 21 h 45. 
V E R T I G O 
Cinéma du Parc (1): 19 h. 

Imax 

IMAX (Vieux Port) 
Mer sans frontières - L5, Cité de l'Espace: 

10 h 15, 19 h 15 (version française) 
Effets spéciaux - L5, Cité de l'Espace: 
12 h 15 (version anglaise) 
Mer sans frontières • Effets spéciaux: 

14 h 15 (version française); 17 h 15 
(version anglaise) 
L5, Cité de l'Espace: 
16 h 15 (version française) 
Programme double et laser Effets spéciaux 
• L5, Cité de l'Espace et un spectacle laser 
21 h 15 (version française) 
IMAX - les Ailes Mail Champlain, Brossard) 

Un Paradis sous la men 
12h. 14h. 16h. 

Voyage cosmique: 
13h.15h. 
Programmes doubles: 
17 h, 19 h, 21 h et optionnels en après-midi. 

Danse 

ESPACE TANGENTE (840, Cherrier) 
Blood Relative, et Careless Love. Avec Su­
zanne Miller et James Viveiros: 19 h 30. 

Musique 

CHALET DE LA MONTAGNE 
Grand Choeur du Belvédère. Dir. Iwan Ed­
wards, Christopher Jackson et Patrick 
Wedd. Hymnes du matin de Pâques, avec 
participation du public. Entrée libre: 7 h. 
Autobus au métro Mont-Royal dès 6 h. 

C H A T E A U RAMEZAY 
Ensemblo baroque. Melani, Franceschini, 
Jacchini: 13 h 30.14 h 30 et 15 h 30. 
B A S I L I Q U E - C A T H É D R A L E M A R I E -
REI NE-DU-MON DE 
Hélène Dugal. organiste. Bach Boellmann. 
Bonnet, Langlais: 15 h 30. 

T H É Â T R E DU N O U V E A U MONDE (Mo­
nument-National, 1182, St-Laurent) 
Les Estivants, de Maxime Gorto. Texte fran­
çais de Pierre-Yves Lemieux. Mise en scène 
de Serge Denoncourt. Du mar. au ven., 20 
h;sam., 16 h et 21 h. 
T H É Â T R E DES V A R I É T É S (4530, Pa-
pineeu) 
Un Air de Famille, de Jean-Pierre Bacri et 
Agnes Jaoui: 20 h, sauf dim. et lun. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI 
The Dragonfly of Chicoutimi, de Larry Trem­
blay: 20 h. 
N C T (Salle Denise-Pelletier, 4353, 
Ste-Catherine e.) 
Moman, de Louisette Dussault. Jeu., ven.. 
sa m., 20 h. 
USINE C (1345, Ave. Lalonde) 
La Légende du roi Arihus, de Mario Boivin et 
Michel Gameau: 20 h. 
T H É Â T R E LA CHAPELLE (3700, St-
Dominique) 
// poussera des ailes aux perchaudes. do 
Martin Thibault. Mise en scène de Marie La­
londe: 20 h. 
T H É Â T R E D U C E N T R E S A I D Y E 
BRONFMAN (5170, Chemin de la Cô-
te-Ste-Catherine) 
Lips together, teeth apart, de Terrenco 
McNally: 14 hot 19 h. 

Pour Enfants 

T H É Â T R E BISCUIT (165, Place d'You-
ville) 
Ma tante Hortenso, do Benoit Dubois. Sam., 
dim., 15 h. (4 à 9 ans) 
M A I S O N T H É Â T R E (Maison de la 
culture Frontenac, 2550, Ontario e.) 
Coeur à coeur, de Réjane Charpentier. Pré­
sentation du Théâtre de l'Oeil: 15 h. (5 à 10 
ans). 

Variétés 

C A B A R E T DU CASINO DE MONTRÉAL 
Perles de Tahiti, avec la troupe Tamure lao-
ra Tahiti: 20 h 30. 
CLUB SODA (5240, Ave. du ParcO 
Ligue d'improvisation montréalaise: 20 h. 
MEDLEY (1170, St-Denis) 
Hommage à Metallica: 22 h 30. 
LES BEAUX ESPRITS (2073, St-De­
nis) 
Bob Walsh: 22 h 30. 
FOUFOUNES ÉLECTRIQUES (87, Ste-
Catherine e.) 
Synthesthesia: 21 h. 
L'AIR DU TEMPS (191, StPaul o.) 
Ron Thaler Band: dès 21 h. 
P T I T B A R (3451, St-Denis) 
Caroline Hébert chante Gainsbourg: 21 h. 
BIDDLE'S (2060, Aylmer) 
Bernard Primeau, Jan Jarczyk et Frédéric 
Alarie: de 20 h à minuit. 
CAFÉ SARAJEVO (2080, Clark) 
Trio Djelem: dès 21 h. 
JAZZONS (300, Ontario e.) 
Eloi Amesse: dès 21 h. 
A U HASARD (803, Ontario e.) 
Bob Harrisson et Rick Weston: des 17 h. 

EN BREF 

Tournée de filles 
• Sarah McLachlan s'attend à un été fort char­
gé. La Canadienne prépare une importante 
tournée estivale, Lilith Fair, qui devrait être 
présentée dans quelque 35 villes nord-améri­
caines. La particularité de cette foire de musi­
que sera d'offrir une visibilité peu commune 
aux artistes féminines. Selon les villes —et les 
disponibilités des personnes concernées— la 
tournée de McLachlan proposera un visage dif­
férent. En raison de la liste de pointures déj.i 
confirmées, les spectateurs seront en droit de 
s'attendre à des prestations relevées tout Pété 
durant. A u nombre des invitées, on compte 
Sheryl Crow, Joan Osborne, Susanne Vega, Na­
thalie Merchant, Jewel, Lisa Loeb, Aimec 
Mann, Neheh Cherry, Juliana Hatfield et les 
Cardigans. Une partie des fonds amassés lors de 
la tournée sera versée à des oeuvres de bienfai­
sance liées à la condition féminine. 

Intégrale des Byrds 
• La réédition de luxe de l'intégrale des Byrds 
se poursuit. Après avoir remis à jour Mr. Tam­
bourine , Turn, Turn, Turn !, Fifth Dimension et 
Younger Than Yesterday en 1996, Columbia Lega­
cy remet sur le marché les comnpacts des viny-
les orginaux : The Notorious Byrd Brothers, Dr. 
Byrds et Mr. Hyde And The Ballad Of Easy Rider. 
Par ailleurs, malgré son travail de studio avec 
ses copains de Garbage, Butch Vig a trouvé le 
temps de réaliser quatre « remix » de Staring At 
The Sun de U2 , qui sera le deuxième extrait tiré 
de Pop. 

VOTRE SOIREE DE TELEVISION — DIMANCHE 

par Louise Cousineau 
m 

11:00 O - Le Grand Prix du Brésil 
Souhaitons que Jacques va durer 
plus longtemps que la dernière fois. 
RDS rediffuse l'événement à 19h30 
ce soir. 

18:30 OU - Les Dix Commandements 
Si vous ne savez pas ce qu'est un 
film à grand déploiement, en voici 
un! Cecil B. De Mille a réalisé cette 
épopée en 1956 avec Charlton Hes­
ton dans le rôle de Moïse. Vous en 
avez pour la soirée. 

19:00 CD-Rencontres avec tes 
baleines du Saint-Laurent 
Si vous avez raté ce beau documen­
taire jeudi soir, c'est le moment de 
vous reprendre. Les différentes espè­
ces qui vivent dans notre fleuve sont 
montrées avec passion. 

19:30 Q D - Bons baisers 
d'Amérique 
TV5 a décidé de déménager cette 
souvent bonne émission le dimanche 
soir. Parmi les sujets de ce soir : des 
francophones qui travaillent dans le 
cinéma à Hollywood. 

20:00 Joyeux Calvaire 
Le dernier film de Denys Arcand 
raconte la vie de deux clochards à 
Montréal. Avec Gaston Lepage et Be­
noît Brière. 

20:00 f B - La Bohème 
L'opéra de Puccini sur les amours de 
Mimi et du poète Rodolpho à Parts 
au 19e siècle. Une production du 
New York City Opera avec sous-titres 
anglais. 

20:30 Q D - Bouillon de culture 
Les îles et l'exil: il sera beaucoup 
question de Napoléon avec notam­
ment des livres de Max Gallo et Jean-
Paul Kauffmann. 

21:00 £3- Le Masque 
Troisième épisode du sombre drame 
d'un gardien de but vedette qui n'est 
pas Patrick Roy. jurent les auteurs. 
Avec Patrice L'Ecuyer qui avait l'air 
perdu dans les deux premiers. 
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VOTRE SOIREE DE TELEVISION — LUNDI 

par Louise Cousineau 

10:30 O - Annie Leibovitz, 
photographe 
Christiane a congé. Regardez donc 
ce magnifique documentaire sur une 
des photographes les plus intéres­
santes des dernières années, qui a 
beaucoup travaillé pour Rolling Sto­
ne et Vanity Fair. 

18:30 ID-Piment fort 
Invités de la semaine : Gildor Roy, 
Jean-Michel Dufaux et André 
Gauthier. 

19:30 O - La Petite Vie 
Popa et Réjean vont en cour pour un 
réveil qui n'a pas sonné. 

20:00 O - 4 et demi 
François a du mal à plaire aux filles 
et le Or Constantin souffre de méga­
lomanie. 

20:30 (D-The Piano 
Un des grands films des dernières 
années, une étude brillante sur les 
relations mère-fille qui sont souvent 
traîtresses. Et une grosse histoire de 
passion. Avec Holly Hunter. 

21.110 O - Enjeux 
Comment réussir son divorce : on 
verra de près une médiation. Pour­
quoi certaines personnes aiment-
elles risquer leur peau? 

21:00 CD-Épopée en Amérique 
Il sera question de Maurice Duplessis 
et des grands changements qui ont 
commencé à secouer le Québec dans 
les années 60. 

21:00 fD- Le Masque 
La fin de la série ce soir. Patrice 
LÉcuyer accroche ses patins. 

22:30 09* Les Chemins du Vatican 
Congé de Cha Ba da ce soir. Jean-Luc 
Mongrain nous montre ce qu'il a vu 
au Vatican avec le cardinal Turcotte. 
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S O U V E N I R S , 
S O U V E R N I R S 

. . 

LA PRESSE, MONTREAL, DIMANCHE 30 MARS 1997 

P i e r r e V e n n a t 

I l y a 30 ans aujourd'hui même, le 
30 mars 1967, La Presse annonçait 
la transformation du navire Ar­
thur-Cardin en théâtre flottant 
sous le nom du navire-théâtre 
l'Escale. Robert Allard et Lionel 
Villeneuve, président du conseil 

d'administration et président de la com­
pagnie du théâtre, parlaient d'une « réali­
sation unique au monde » , ajoutant qu'il 
s'agirait ei; somme d'un centre d'art flot­
tant. 

Situé au coeur du bâtiment, le théâtre 
pouvait accueillir 520 spectateurs devant 
une scène à l'italienne de belle dimen­
sion. Il devait être ouvert douze mois par 
année et partir en tournée durant la sai­
son estivale pour présenter au public des 
autres villes portuaires les spectacles 
montréalais offerts pendant l'hiver. C'est 
une comédie de Bertrand Vac et Marcel 
Dubé, intitulée Le Voleur de l'un fait le mal­
heur de l'autre, qui devait constituer l 'évé­
nement-clé de la première saison. Quant 
à l 'Académie de musique de Québec, elle 
avait choisi de. décerner le prix Europe 67 
à bord du centre d'art flottant. Et en colla­
boration avec les Festivals de musique du 
Québec et des Jeunesses musicales du 
Québec, on devait présenter, dans chacun 
des ports d'escale du bateau-théâtre, des 
récitals donnés par les jeunes talents. 

esca 
• Il y a un demi-siècle, Marcel Pagnol, le 
célèbre écrivain et cinéaste, auteur de To­
paze , Marius et Fanny, La Gloire de mon père 
et Le Château de ma mère, était reçu à l 'Aca­
démie française. Lors de son intronisa­
tion, le 27 mars 1947, l'académicien Jérô­
me Tharaud, au nom de l'illustre 
compagnie, lui demanda : « Écrivez-vous 
en français. Monsieur le nouvel académi­
cien ? » Tharaud déclara notamment qu'il 
« est vain de quereller un auteur dramati­
que sur la qualité de son langage. C'est 
que le style d'un dramaturge ne doit pas 
être jugé comme celui d'un romancier, par 
exemple, ni par son vocabulaire, ni par sa 
syntaxe. Or, Marcel Pagnol est, nul ne 
l'ignore, un auteur de théâtre, et c'est 
même à ce titre qu'il entre aujourd'hui 
dans l'immortalité académique. » Jérôme 
Tharaud conclut en affirmant que le nou­
vel académicien, qui possédait le don de 
faire rire des « êtres qui ont tant de rai­
sons de pleurer, méritait qu'on l'aime 
comme un bienfaiteur. » 

• Around the World in 80 days, adaptation 
fantaisiste du roman de Jules Verne et 
première aventure du producteur M i k e 
Todd dans le domaine du cinéma, a été 
accueilli comme le meilleur film de l'an­
née et couronné d'un Oscar à Hol lywood, 
le 27 mars 1957. Mais c'est Yul Brynner, 
l'autocrate du film The Kins and I, et In­
grid Bergman, qui avait interprété le rôle-
titre de Anastasia, qui avaient remporté 
les Oscars en tant que meilleur acteur et 
meilleure actrice. Pour Bergman, qui avait 
déjà remporté un Oscar en 1944 mais 
s'était ensuite exilée de Hol lywood en 
1949, il s'agissait d'un retour spectaculai­
re. Dorothy Malone et Anthony Quinn, 
respectivement vedettes de Written on the 
Wind et de Lust For Life, avaient remporté 
la palme comme meilleurs seconds rôles. 

• Les commerçants sont désagréablement 
surpris de constater que le nombre de 
personnes qui regardent la télévision le 
jour est vraiment peu considérable, affir­
mait le plus sérieusement du monde, il y 
a 40 ans, le directeur d'une maison de pu­

blicité new-yorkaise, Rodney Erickson, 
au congrès annuel de l'Association des 
propriétaires de postes privés de radio et 
de télévision. Le 27 mars 1957, Erickson 
précisait que des enquêtes démontraient 
alors que seulement 18 % des téléviseurs 
étaient ouverts le jour et que, de plus, 
bon nombre des gens qui ouvraient le 
leur ne le regardaient même pas. Bref, 
pour ce publicitaire, le journal écrit de­
meurait toujours le meilleur moyen de re­
joindre le public. Au cours du même con­
grès, d'autres spécialistes avaient 
néanmoins affirmé que la radio consti­
tuait toujours un bon organe de publicité 
bien que la télévision ait réduit son audi­
toire. 

• Aujourd'hui, tout le monde parle de 
Stephen King, des cachets fabuleux qu'il 
va chercher, des films qu'on tire de ses li­
vres. Mais il y a 30 ans, c'était Harold 
Robbins, l'auteur notamment de The Ad­
venturers , qui faisait la manchette et était 
alors l'écrivain le mieux payé du monde. 
Dans La Presse du 25 mars 1967, Robbins 
racontait un tas d'anecdotes comme celle 
où, annonçant à un producteur de film 
qu'il avait décidé de baptiser son pro­
chain roman The Adventurers, il s'était fait 
répondre par le dit producteur qu'avec un 
tel titre, il le voyait déjà à la devanture 
des cinémas et qu'il était prêt à lui verser 
un million de dollars pour les droits, 
même s'il ne l'avait pas lu. Robbins disait 
ne pas être un écrivain impulsif, ni un 
tendre : « Je m'installe devant ma machi­
ne à écrire et je tape. Quand j 'ai rempli 
assez de feuilles, j 'a i un bouquin. » Rob­
bins, qui avait notamment signé The Car­
petbaggers qui lui avait valu, sans compter 
les droits de traduction, la jolie somme, à 
l'époque, de 700 000 $, avait reçu une 
avance de 450 000 $ de son éditeur, sans 
que celui-ci ait lu une seule feuille du ma­
nuscrit. Aucun de ses nombreux romans 
n'avait été tiré à moins de 600 000 exem­
plaires. 
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Mort du DJ des Beatles 
• jCaiTolI James Jr. animateur d'une station de radio 
de Washington qui fut le premier à diffuser une chan­
son des Beatles sur les ondes américaines, est mort 
fundi à l'âge de 60 ans des suites d'un cancer à Silver 
Spring ( Maryland ) . Même si les Beatles étaient déjà 
connus en Grande-Bretagne en 1963, ils n'avaient ja­
mais donné de concert aux États-Unis. James, qui tra­
vaillait à l 'époque à W W D C , se vit un jour demander 
par un fan de passer le tube / Want to Hold Your Hand, 
qui ne devait pas sortir sur le continent américain 
avant 1964. Après la diffusion de la chanson, le 17 dé­
cembre 1963, la radio fut inondée d'appels téléphoni­
ques enthousiastes et Capitol Records décida d'avan­
cer de six semaines la sortie du disque. 

Le meurtre de Notorious 
B.I.G. sur vidéo 
• La police de Los Angeles aurait mis la main sur un 
vidéo susceptible de fournir des informations cruciales 
concernant le meurtre du rapper Notorious B.I.G. Se­
lon le Houston Chronicle, le vidéo a été tourné au mo­
ment où s'est produite la fusillade, alors que l'artiste 
quittait une soirée à laquelle il avait participé le 9 
mars dernier à Los Angeles. L'enregistement aurait été 
réalisé par un groupe de résidants de Houston qui se 
trouvaient à Los Angeles pour le Soul Train Music 
Awards. Un renseignement fourni dans le cadre de 
l'émission de télévision America's Most Wanted a appris 
son existence à la police. 
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PARTEZ À 
CONQUÊTE 

MONDE 
4 ^ AUJOURD'HUI 17 H 

U concurrent de la Course qui en fin de saison oura reçu le plus 
'grand nombre de voles du public remportera une bourse de 3 000 S offerte par le journal La Presse. 

Suivez tous les dimanches à 17 h les aventures ! j'Ai vu L ' É M I S S I O N D U ~ 

des huit concurrents de la Course destination ! 
monde, série présentée avec la collaboration • J'AI PtÉrtKÉ u R E P O R T A G E DC 
de l'Agence canoefiennô de développement inter- j | 

rational (ACDi). I ~~~~~ 
Participez au concours en complétant te caiipon el | ttPON$lÀuoui$TK)MDlU$lMAJH£:, 

•COATI) 

. ( C O K C U R R E K T ) 

en répondant correctement à la question posée j 
durant l'émission, et postez à l'adresse indiquée j 

ci us. (un seal coupon par enveloppe). • NOM. „ 

Choque semaine, un porticipant au concours ! M ^ g n 
gagnera un bon d'achat de 100 S valable à l'achat j 
de vêtements de marque Chlorophylle h.t. dans ! COOC POSTAI 

une des boutiques fAveitturler. j iftfrHoig 
En fin de saison, vous pourrez aussi gagner un j fc,^ * .sootrt R A D I O - C A N A D A 

voyage pour deux personnes à Delhi (Inde) sur les 
ailes d'Air Canada incluant sept nuits dans un 
hôtel de catégorie supérieure, gracieuseté de Club 
Voyages. 

LA Xwrvc destination H3C3P3 

tf&ft Kadio-Canada 
I J P Télévision 
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• L A VENGEANCE DE LA FEMME EN NOIR (G)* 1 00-
4 2 0 ^ 50-925 
SECRETS & LIES (G)* 12 10-3:1 S6 20-9 15 
• T H E GODFATHER (13+)* 12 45 5 05-9 05 
SLINGBLADE (13*r 12 20-3:306.40-9 35 
KOLYA (G)* 12 3 0 2 45-5 15-7:25-9 45 Jeu 12 302 45-940 

PALACE 6 - ' v ;-
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T O U S LES J O U R S - T O U S LES FILMS 2 SOS | 
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THE PEOPLE v» LARRY FLYNT (13*r 12 003 2 0 7 0 0 
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' -
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ENTREE GENERALE 6.00$ - MATINEES 4.25$ 
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•DEVIL 'S OWN (13*)* 7:109 30dim.lun 1 30-4 15-7 10-
9 30 
LIAR LIAR (G)* 7 20-9 20 dim.lun 12 45-2:4^4 45-7 2 0 
9 20 
OONNIE BRASCO (16*r 7:15-9.50 dlm.lun 1 15-4 207 15-
9 50 
RETURN OF THE JEW (Gr 7:009:45 dimjun 1 0O4 0 0 
7 009 45 

GREENFIELD PARK 
3620. boui Tascfteroau 671-6129 

ENTREE GENERALE 6.00$ • MATINEES 4.25$ 
MARDI & MERCREOI 4.25$  

ENFANTS & AGE D O R 4,25S  

EVITA (Sous-titres fnncsu) (G) 7 0O9 40 
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SELENA (G) 7 05-945 

F.P.8-POINTE CLAIRE v 
(Pomte-Clatfe) 185 boul Hymus 697-8095 
SHINE (Gr 12 3 0 2 45-5007 30-9 40 morjeu 7 309 40 
PRIVATE PARTS (16*r 1 003:507 15-9 45 fflw 9 45 
jsu 7:15-945 
SELENA (G) - 12:45-4:207 05-9 55 msrjeu 7 05-9 55 
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CATS DONT DANCE (Gr 12:202:15-4:107:10 
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JUNGLE 2 JUNGLE (G)' 7 35-9 55 dim.lun 1 20345-7 35-. 
9 55 
SLINGBLADE (13*)' 7 10 dlm.lun 1 25-7 10 
DONNIE BRASCO (16*) a 9 50 dim.lun 4 109 £0 
JERRY MAGUIRE (G)' 7 05-9 45 dlm.lun 1:103 55-7.05-
9 45 
• L A VENGEANCE DE LA FEMME EN NOIR (Gr 7:25-
10 00 dlm.lun 1 00-4 05-7 25-10 00 
PRIVATE PARTS (16*r 9 35 
CATS DONT DANCE (Gr 7 20 dlm.lun 1 303 35-7 20 
THE SIXTH MAN (SAC) 1 7 15-9 30 dim.lun 1:15-3 507 15-
Q 9A 

V A L T U A\ 
1600 boul LeCorousier 688-7776 
•EVITA (Sous-titres français) (G)* 6 35-9 30 
ZEUS ET ROXANNE (G)' dim.lun 1 40-4 10 
•DONNIE BRASCO V.F. (16*)« 7 109 45 dlmJun 1 5 0 
4 307 10945 
L'ESPION AUX PATTES DE VELOURS (G)* dim.lun 1 05-
330 
PRIVATE PARTS (16*)* 7 15-9 40 
DE JUNGLE EN JUNGLE (G)* 1 00-3 307 00-9 20 
m a r. me r 7 00-9 20 jeu 9 20 
• L A VENGEANCE DE LA FEMME EN NOIR (G)* 7 2 0 
9 50 dim.lun 1 25-3 507 209 50 
LES 101 DALMATIENS (G)* d i m . l u n 1 20-4 20 
CITE DE L'INDUSTRIE (16*)* 6 509 00 «• 
SELENA (G)' 7 05-9 40 dim.lun 1 45-4 25-7 05-9 40 
JUNGLE 2 JUNGLE (G)* 7 109 30 dim.lun 1 10-4 0O7 10» 
930 
SLINGBLADE (13«T 6 35-9 25 dim.lun 1 0O3 406 35-9 25 
THE SIXTH MAN (SAC)* 7 15-9 35dim.lun 1 30-4 107 15-
9 35 
ROSEWOOD (13*)* 9 20 
CATS DON'T DANCE (G)* 6 55 dim.lun 1 05-3 0O4 45-
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CITY OF INDUSTRY (16*)* 7 0O9 10dim.lun 1 25-3 55- . 
7 00-9 10 
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TÉTREAU 
.ZSBaboration spéciale 

"Certaines choses changent, d'autres pas. Que Les Disciples 
~dê Massenet présentent pour la période de Pâques le Re-
rifiuiem de Fauré et Les Sept Paroles du Christ de Dubois, cela 
jtt3étonne pas et reste même assez prévisible. Ce qui chan­
g e par contre c'est que cette formation a à sa tête depuis 

novembre dernier Marc Ouellette, un tout jeune chef âgé 
de 28 ans qui souhaite inculquer un certain esprit de re­
nouvellement chez Les Disciples. » 

j ^ ^ y e n d r c d i soir à la basilique N o -
^Jjy-Dame de Montréal, il s'agissait 
'̂ •de- la première prestation publique 

de Ouellette avec Les Disciples. 
Malgré les nombreux concerts don­
nés cette même journée dans la ré­
gion métropolitaine, le public 
s'était déplacé en assez grand nom­
bre pour garnir de façon satisfai­
sante les bancs de la basilique. 

Le programme s'ouvrait sur le 
Requiem de Fauré dans une version 
pour choeur et orgue et, dès les pre­
mières minutes, notamment dans le 
Kyrie et l'Offertoire, un manque de 
cohésion s'est fait sentir entre les 

différents pupitres. L'organiste 
Pierre Grandmaison parvenait mal 
à' s'intégrer dans le concert des 
voix. Le flottement qui régnait 
n'était pas celui de la musique sou­
ple et aérienne de Fauré. 

Les choses se sont replacées 
quelque peu par la suite dans le 
Sanctus et le Pie Jesu si l'on fait 
abstraction de certaines omissions 
de la part de l'organiste comme 
l'absence de la partie des cuivres 
du Hosanna. Les prestations du so­
prano Louise Marcotte et du bary­
ton Normand Richard furent quant 
à elles convenables. Mais plus loin. 

> A 
_ 

VAgnus Dei trahissait encore un 
manque d'ensemble et sonnait par­
fois assez faux. Le In Paradisum at­
ténua ces insuffisances ; cependant 
l'orgue, se faisant plus discret, ne 
donnait plus vers la fin les doux 
triolets sur lesquels sont censées 
reposer les voix séraphiques de ce 
dernier tableau. 

Pour ce concert. Les Disciples 
avaient donc fait appel aux services 
du ténor Nils Brown et de la basse 
Normand Richard ( cette fois-ci 
dans la tessiture du baryton ) que 
nous avions remarqués avec Le 
Studio de musique ancienne de 
Montréal. Ouellette fut d'ailleurs 
lui-même de 1994'àf 1995 l'assis­
tant de Christopher Jackson, direc­
teur du Studio. Pour Louise Mar­
cotte, soprano, rappelons qu'elle 
s'est déjà illustrée à l'Atelier lyri­
que de l'Opéra Montréal de même 
qu'à l'Opéra de Montréal. Ces pré­
sences rassurantes devaient heu­
reusement produire leur effet. 

Les Disciples 
en terrain c o n n u 

Les Sept Paroles du Christ de Théo­
dore Dubois présentaient de moin­
dres difficultés d'exécution. Aussi 
avons-nous eu droit à une interpré­
tation plus assurée et mieux inspi­
rée que pour le Requiem précédent. 
Le choeur des Disciples retrouvait 
sa stabilité. 

Tout au long des épisodes de la 
pièce de Dubois, les solistes invités 
ont su, par leurs interventions, 
donner une unité à cette oeuvre si 
souvent célébrée dans les églises 
du Québec. Le timbre frais et léger 
de Louise Marcotte se mariait très 
bien à ceux de ses partenaires. Elle 
sut atteindre une musicalité pro­
prement lumineuse dans le Mulier 
ecce filius tuus ( 3« Parole ) et fut 
bien soutenue par Nils Brown, té­
nor au vibrato élégant. Le baryton 
Normand Richard, a la voix expres­
sive et mesurée, demeura égale­
ment solide tout au long du con­
cert. 

Cependant, cette première ren­
contre publique entre Ouellette et 
Les Disciples ne fut pas à la hau­
teur des attentes mais ne présu­
mons pas trop de l'avenir. Donnons 
le temps à Ouellette et à ses nou­
velles troupes de mieux faire con­
naissance et ils en auront l'occasion 
au cours des prochains mois. 

En effet, depuis toujours ou 
presque. Les Disciples sont invités 
à se produire sur les scènes du 
monde, notamment celles d'Euro­
pe. Ce sera le cas l'été prochain car 
Les Disciples sont attendus à Palis, 
à Saint-Malo, à Bruxelles et à Liè­
ge. Un disque devrait voir le jour 
dans un an et on pourra y remar­
quer diverses incursions dans la 
musique ancienne et peut-être 
même dans la musique du X X e siè­
cle si l'on se fie aux souhaits expri­
més par Marc Ouellette. 
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Janina Ochojska, consacrée « femme 
de Pannée 1994 » par la Commu­
nauté européenne, lauréate du prix 
du Mérite de la fondation Romer 
en 1996, et ayant récollé bien 
d'autres honneurs à travers le mon­
de, donnera une conférence, en 

français avec traduction simultanée en an­
glais, le 2 avril, à 19 h, à l'édifice Steward 
( b i o l o g i e ) de l'université McGill , 1205. rue 
Docteur-Penfield, salle S1-3. Invitée par la 
fondation Romer ( créée en 1980 à Montréal 
pour promouvoir la culture polonaise ) , 
l'Institut polonais des arts et des sciences et 
y Association des étudiants polonais de 
Montréal, cette grande figure de l'aide huma­
nitaire parlera sans doute de ses expériences 
^'accompagnement de convois d'aide huma­
nitaire en plein conflit en Bosnie comme en 
Tchétchénie. Femme de courage, astronome 
de métier, M m e Ochojska fut victime de la 
pojipmyélite dans son enfance et se déplace 
en béquilles. Renseignements: ( 5 1 4 ) 
834-6785. 

• La Fédération acadienne 
du Québec remettra offi­
ciellement son prix Méri­
tas 1997 au journaliste de 
La Presse Gerald LeBlanc, 
lors d'un gala qui se tien­
dra le samedi 10 mai, et au 
cours duquel on rendra 
hommage à la soprano Ro­
semary Landry. Natif de 
Saint-Quentin au Nou-
veau-Brunswick, Gérald 
LeBlanc a étudié aux collè­
ges de Bathurst et Ed-

munston avant de terminer ses études en Eu­
rope. Après avoir mené une carrière 
d'enseignant, il a choisi le métier de journa­
liste, faisant sa marque au Devoir, et au Mont­
réal-Matin, avant d'entrer au service de La 
Presse en 1983, d'abord comme correspondant 
parlementaire à Québec. Parmi les personna­
lités acadiennes lauréates du Méritas acadien, 
on retrouve : Antonine Maillet, Jean Béli-
veau. Viola Léger, Bertin Nadeau, Michel Ro-
bichaud, Edith Butler, Pierre Bourque et Ré-
jean Thomas. Quant à la soprano Rosemarie 
Landry, elle est l'une des grandes interprètes 
mondiales de la mélodie française. Le gala de 
la Fédération acadienne du Québec aura lieu 
le samedi 10 mai, à 18 h 30. à l'hôtel des 
Gouverneurs de Place Du pu is. 1415, rue 
Saint-Hubert. Coût: 50 S. Renseignements: 
527-2127. 

Gerald 
LeBlanc 

• Vespérales ( concerts d'orgue ) , dans le ca­
dre du festival d'inauguration du grand or­
gue restauré de la cathédrale Marie-Reine-
d u - M o n d e ( angle René -Lévesque et 
Mansfield ) avec Hélène Dugal. organiste ti­
tulaire, les dimanches j compter d'aujour­
d'hui, jusqu'au )8 mai. Récital à 15 h 30, 
Suivi des vêpres à 16 h 15. Contribution vo­
lontaire. Renseignements: 866-1661, poste 
428. 

• Johanne Berry, présidente-fondatrice des 
Services de placement Télé-ressources s'in-

Natalie 
C hoquette 

vestît dans la cause de l'Association diabète 
Québec, présidant la campagne corporative 
de financement qui est actuellement en 
cours. C'est avec l'espoir toujours vivant 
d'une découverte devant améliorer le sort 
des diabétiques qu'elle peut se présenter de­
vant les gens d'affaires, souvent eux aussi en 
recherche de solutions à des problèmes de 
« santé économique » . Signalons finalement 
que Mme Berry fut consacrée Femme de mé­
rite par le Y W C A et Personnalité de la semai­
ne par La Presse. 

• Pour 75 S, en plus d'ap­
porter votre soutien à la 
cause de la Fondation des 
maladies du coeur du 
Québec, vous aurez le pri­
vilège de rencontrer, à leur 
sortie de scène, les vedet­
tes du spectacle-bénéfice 
organisé par la section Ri­
ve-Sud de la Fondation 
des maladies du coeur, la 
soprano, comédienne et 
humoriste Natalie Cho-
quette et le directeur artis­

tique de l'Orchestre symphonique de la 
Montérégie, Marc David. La participation de 
l'Osmont à cette activité-bénéfice constitue 
un véritable partenariat marqué par le sou­
tien de la Banque1 Royale pour l'orchestre 
comme pour la fondation, devait déclarer 
Gilles Monette, directeur des communica­
tions à la Sidbec-Dosco et président régional 
de la fondation. Le concert-bénéfice du 14 
avril, à la salle Pratt 6- Whitney du collège 
Édouard-Montpetit. sous la présidence 
d'honneur de maire de Longueuil Claude 
Gladu, est tout près d'afficher <« salle com­
ble » . Rense ignements : 646-3890 ou 
442-6384. 

• Les clubs Lions de Joliette, Rawdon et 
Saint-Jean-de-Matha ont décidé de faire leur 
part pour soutenir le centre hospitalier régio­
nal de Lanaudière ( C H R D L ) , dont la fonda­
tion s'est vu remettre 25 000 S de la part de 
tous les membres Lions de la région de La­
naudière. Cet argent sera affecté à l'aménage­
ment d'un service de soins palliatifs, qui of­
fre un environnement calme et paisible aux 
patients en phase terminale. 

• M g r Jacques Berthelet, 
évèque du diocèse Saint-
Jean-Longueuil, prend fait 
et cause pour La maison 
Jonathan ( pour jeunes en 
difficulté ) et a donc accep­
té la présidence d'honneur 
du souper-bénéfice de cet­
te ressource commaunau-
taire de Longueuil. Il peut 
par ailleurs s'appuyer sur 
le concours de plusieurs 
leaders régionaux. Ce sou­
per-bénéfice se tiendra le 

24 avril, au mess des officiers, à Saint-Hu­
bert . C o û t : 1 0 0 $ . R e n s e i g n e m e n t s : 
646-4888. 

Jacques 
Berthelet 

Centre de cancérologie 
Charles-Bruneau: 5,7 millions 

I X 

Heureux résultats de la campagne corporative en faveur du Centre de cancé­
rologie Charles-Bruneau ( hôpital Sainte-Justine ) : l'objectif est dépassé, avec 
des dons totalisant 5 774 000 $. S'en réjouissent à bon droit, dans Tordre habi­
tuel : Pierre Bruneau, vice-président de la fondation ; Paul Meunier, prési­
dent du CA d'Uniprix et président de la campagne ; Yves L. Duhaime, prési­
dent d'honneur ; et Pierre Deschamps, président de la fondation. 

Nesbitt Burns : 90 000 $ 
Remise officielle d'un don de 90 029 S à Centraide du Grand Montréal, som­
me recueillie auprès de tous les employés montréalais de la firme de courtage 
Nesbitt Burns, en 1996. Dans l'ordre habituel : Krîstiane Béland, directrice de 
la succursale Saint-Pierre ; Gérard Taillon, administrateur délégué pour le 
Québec ; Marc Béliveau, directeur de la succursale Béliveau ; et Michèle Thi-
bodeau DeGuire, présidente et directrice générale de Centraide du Grand 
Montréal. 

Sainte-Justine recueille plus de 1,2 million 

Les 524 000 $ que la fondation Gustav Levinschi a donné à la Fondation de 
l'hôpital Sainte-Justine depuis dix ans ont servi à l'achat d'équipements 
ultraspécialisés. Dans l'ordre habituel : Gérald A. Lacoste, président de la 
Fondation de l'hôpital Sainte- Justine et président de la Bourse ; André Bé-
rard, président de la campagne de financement ; Anita David, de la fondation 
Gustav Levinschi ; et le Dr Jacques Lacroix, pédiatre-intensiviste. 

W>lf 

C'est dans la salle de traitement des enfants gravement brûlés, que sera injec­
té le don de 136 450 $ de la Fondation des pompiers du Québec pour les 
grands brûlés, à la Fondation de l'hôpital Sainte-Justine. Dans Tordre habi­
tuel : Gérald A. Lacoste, président de la fondation hospitalière ; Michel Les­
sard, président de la Fondation des pompiers ; André Bérard, de la Banque 
Nationale, président de la campagne de financement, et le Dr Jacques La­
croix, pédiatre-intensiviste. 

La famille Saputo et d'autres donateurs ont payé le coût ( 500 000 $ ) du local 
d'accueil et de traitement des enfants polytraumatisés où se retrouvent, dans, 
l'ordre habituel : Mirella Saputo, présidente de la fondation Saputo ; Gérald 
A. Lacoste, président de la fondation hospitalière ; Robert Vachon fils ; et 
Jean-Pierre Chicoine, directeur général de Sainte-Justine. 

La fondation Jean-H. Picard s'est engagée à verser 50 000 S. La somme servira 
à l'achat d'équipements spécialisés pour le service « Regroupement des ad­
missions » . Dans l'ordre habituel : Gérald A. Lacoste, Jean-H. Picard, prési­
dent de la fondation qui porte son nom ; André Bérard, et Jean-Pierre Chicoi­
ne, directeur de l'hôpital. 



Avril nous offre Hale-Bopp sur un plateau d'argent 
PIERRE CHASTENAY 
collaboration spéciale 

40 Avez-vous vu Hale-Bopp ? Pas en­
core ? Difficile pourtant de la man­
quer : la comète est si brillante 
qu'on la voit facilement en vil le, 

30 malgré la pollution lumineuse. Et 
ce mois-ci, observer la comète n'au­
ra jamais été aussi facile, puisque 
Hale-Bopp sera visible dès le cou-

20 cher du Soleil. Avril nous offre lit­
téralement Hale-Bopp sur un pla­
teau d'argent. Voici comment 
profiter du spectacle. 

10 Attendez environ une heure 
après le coucher du Soleil avant de 
commencer à la chercher dans les 
lueurs du crépuscule. La comète 

0 vous apparaîtra d'abord comme 
une brillante tache floue au-dessus 
de l'horizon nord-ouest. L'éclat de 
son noyau est comparable à celui 
des plus brillantes étoiles du ciel, 
si bien que la comète sera un des 
premiers « astres » à s'allumer dans 
le ciel du soir. Au fur et à mesure 

20 que le ciel s'assombrira, la queue 
deviendra de plus en plus facile à 
distinguer au-dessus du noyau. 

15 Hale-Bopp est magnifique à ob­
server à l'oeil nu ou aux jumelles, 
même en ville. Ainsi, Pierre Arpin, 

*|0 un astronome amateur de Lon-
gueuil l'a contemplée depuis son 
balcon, à l'aube du 11 mars der-

g nier. Mieux encore, Daniel Kali-
nowski a observé Hale-Bopp à tra­
vers les fenêtres ouvertes du salon 
de son appartement de Créteil, en 

0 banlieue de Paris ! Malgré la pollu­
tion lumineuse qui surplombe la 
« v i l le lumière » , il a réussi à pho­
tographier la comète ! 

Vous pourrez vous aussi obser­
ver Hale-Bopp en ville, même à tra­
vers les fenêtres de votre logis ! 
Vous aurez toutefois une meilleure 
vue si vous choisissez un site d'ob­
servation sombre —un parc, par 
exemple— d'où l'horizon nord-
ouest est bien dégagé. Mais c'est 
sous un ciel très noir que le specta­
cle sera le plus impressionnant. Les 
observateurs qui se rendront à la 
campagne seront donc choyés, 
d'autant plus que la Lune sera ab­
sente du ciel en soirée au cours des 
deux premières semaines d'avril. 
Les conditions seront alors idéales 
pour observer et photographier la 
comète. 

À ce propos, Denis Bergeron, as­
tronome amateur et astrophotogra-
phe de la région de Gatineau, rap­
pelle que la comète est tellement 
brillante que vous pourrez facile­
ment la photographier avec une 
simple caméra reflex équipée d'une 
lentille de 50 mm et montée sur un 
trépied. Avec un film sensible de 
400 ISO et plus et des temps de 
pose de 15 à 30 secondes, vous de­
vriez rapporter de magnifiques 
souvenirs de vos soirées* d'observa­
tion. 

Profitez bien des soirées d'avril 
pour vous rincer l'oeil avant que la 
comète ne nous quitte pour replon­
ger dans les profondeurs glacées du 
système solaire. Hale-Bopp ne re­
viendra pas au voisinage du Soleil 
avant 2800 ans. Alors, c'est mainte­
nant ou jamais... 

M e r c u r e 
Deux raisons rendent normale­

ment la planète Mercure difficile à 

observer. D'abord, Mercure est une 
petite planète, à peine plus grosse 
que notre Lune. Ensuite, Mercure-
est la planète la plus rapprochée du 
Soleil. Elle ne s'écarte donc jamais 
beaucoup de notre étoile, et elle ne 
devient jamais très brillante non 
plus. Malgré ces désavantages. 
Mercure nous offre sa meilleure ap­
parition de l'année au début du 
mois d'avril. Cherchez-la au-dessus 
de l'horizon ouest, environ une 'de­
mi-heure après le coucher du So­
leil : au début du mois, elle vous 
apparaîtra comme un petit point dé 
lumière brillant dans les lueurs du 
crépuscule. Des jumelles pourraient 
vous aider à la repérer. Si vous 
possédez un télescope, pointez-le 
vers Mercure : vous constaterez que 
la planète nous montre des phases, 
comme la Lune. Au début du mois. 
Mercure est un quartier, mais elle 
se transforme pour devenir un min­
ce croissant vers le 21 avril. 

Des autres planètes, seules Mars 
et Jupiter sont visibles dans le ciel 
d'avril. Mars, qui se trouve_entre 
les constellations du Lion et de la 
Vierge, apparaît au-dessus dejHho-
rizon sud en milieu de soirée~«t^se 
couche avant l'aube. Jupiter së3ève 
à l'est vers 3 heures du matin,<3ïle-
meure visible jusqu'à l'aube. ~ 

observations surprenantes de Hubble 
jH$ence France-Presse 
WASHINGTON 

33E noyau de Hale-Bopp est actif, d'une très 
:gjande taille et les glaces qui le composent 
semblent isolées les unes des autres, selon 
tés observations de la comète réalisées par 
ISbbservatoire de l'espace Hubble. 

fans une étude publiée par la revue Scien-
les astrophysiciens de l'université Johns 

gggpklns dirigés par le Pr Harold Weaver rap­
portent que de violentes éruptions se produi-
32St à la surface de Hale-Bopp. « La surface 
JlQCnoyau de la comète doit être un endroit 
très dynamique, avec des orifices qui déga­
gent momentanément des gaz lorsque des 
plaques de glace sont exposées au soleil pour 
la première fois » , souligne le Pr Weaver. 

Par ailleurs, contrairement aux modèles 
étudiés jusqu'à présent dans les comètes, les 
glaces de différentes origines — eau, sulfure 
de carbone — composant le noyau ne seraient 

pas mélangées. En effet, si elles étaient inti­
mement mêlées, elles passeraient toutes au 
même rythme de l'état solide à l'état gazeux, 
ce qui n'est pas le cas. 

Etant donné son éclat exceptionnel, les as­
trophysiciens ont pu commencer à étudier 
Hale-Bopp avant qu'elle ne soit réchauffée 
par le Soleil et ont suivi ensuite les transfor­
mations de son noyau. 

L'équipe du Pr Weaver, qui a commencé à 
observer la comète en août 1995, confirme 
enfin que le diamètre du noyau de Hale-
Bopp serait de 30 à 40 km. 

On estimait jusqu'à présent qu'un noyau 
de comète avait en moyenne 5 km de diamè­
tre. Celui de la comète ou de l'astéroïde qui 
aurait causé l'extinction des dinosaures il y a 
65 millions d'années en s'écrasant sur la Ter­
re était probablement de 10 à 16 km, selon 
les scientifiques. Hale-Bopp a été « découver­
te » en juillet 1995 par deux astronomes amé­
ricains, Alan Haie et Thomas Bopp. 
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Sciences Astronomie 
La carte du ciel d'avril 
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MONIQUE GUILBAULT 

collaboration spéciale 

es hommes qui ont 
un visage, des 
doigts, des pieds, 
des chevilles et des 
poignets bien sy­
métriques seraient 
les amants les plus 
performants. Ils 
propulseraient leur 
partenaire deux 
fois plus souvent 
au 7e ciel et fe­

raient naître chez elle des orgasmes 
sans égal. 

C'est du moins ce qui ressort d'une 
récente étude menée auprès de 86 cou­
ples hétérosexuels par l'équipe du doc­
teur Randy Thornhill, spécialiste de la 
biologie de l'évolution et professeur à 
l'Université du Nouveau-Mexique. 
Outre les mesures corporelles, l'étude 
comportait un questionnaire détaillé 
sur la vie sexuelle et amoureuse des 
couples étudiés. Les résultats ont été 
présentés lors de la dernière conférence 
annuelle de ('American Association for 
the Advancement of Science, qui a eu 
lieu... le jour de la Saint-Valentin. 

«La symétrie corporelle est le plus 

important critèie de beauté, indique 
Randy Thornhill, joint à son laboratoire 
du Nouveau-Mexique. L'acteur améri­
cain Denzel Washington en est un bon 
exemple.» Mais comment expliquer les 
performances olympiques au lit de ces 
perles rares? «Je n'ai aucune explica­
tion physiologique rationnelle à donner 
pour l'instant», répond le chercheur. 

Il souligne toutefois que dans les rè­
gnes végétal et animal, la symétrie est 
l'indice d'une bonne adaptation à l'en­
vironnement et de performance. Par ex­
emple, les insectes possédant des ailes 
symétriques affichent un plus haut taux 
de fécondité. « D e façon similaire, plus 
le corps humain est symétrique, plus 
cela indique que le foetus s'est bien 
adapté aux diverses embûches qui ja­
lonnent une grossesse comme les mala­
dies, les toxines environnementales ou 
les mutations génétiques. C'est pour­
quoi les hommes symétriques sont gé­
néralement plus grands que la moyen­
ne, plus musclés et en meilleure santé. 
Un homme petit, maigrichon ou obèse 
peut donc difficilement être symétri­
que.» 

Les beaux hommes, selon Randy 
Thornhill, vivent également plus vieux, 
démontrent une plus grande confiance 
en eux et s'avèrent plus dominateurs. 

C'est sans compter que le biologiste a 
observé, lors de travaux antérieurs, 
qu'ils avaient plus de partenaires se­
xuelles que la majorité des hommes et 
qu'ils débutaient leur vie sexuelle et 
amoureuse plus tôt dans la vie . Mais la 
symétrie n'est pas qu'affaire de beauté 
ou de santé. «El le est aussi l'indice 
d'un bon développement du cerveau et 
d'une plus grande habileté d'apprentis­
sage.» 

La survie de l 'espèce en cause 
Selon le chercheur, la survie de 

l'espèce serait à l'origine de cette attrac­
tion qu'ont les femmes pour un corps 
irréprochable: les hommes symétriques 
possédant un meilleur pool génétique, 
plus grandes sont les chances qu'ils en­
gendrent une descendance de premier-
choix. 

Autre point important: comme ils 
provoquent plus d'orgasmes chez la 
femme, meilleures sont aussi les chan­
ces de fécondation. Pour expliquer ce 
phénomène, Randy Thornhill se rap­
porte aux théories de l'évolution de 
Darwin. «L'orgasme féminin serait un 
mécanisme biologique de sélection na­
turelle qui a pour but d'aspirer le 
sperme vers le col de l'utérus, afin de 
favoriser la fécondation.» 

Les beaux Brummel ont cependant 
leurs défauts. Selon le chercheur, ils 
(ont piètre figure au chapitre de la ro­
mance: «I ls investissent moins dans 
leurs relations amoureuses en matière 
de temps, d'honnêteté et d'argent com­
parés aux hommes ayant un physique 
ingrat. Et ils remportent la palme de 
l'infidélité.» 
Le biologiste souligne au passage que 
la symétrie est très rare et que la perfec­
tion n'existe pas. Et lui, est-il symétri­
que? Il marmonne, embarrassé. Il est 
clair que Randy Thornhill aurait préféré 
ne pas révéler qu'il fait effectivement 
partie de la catégorie de ces hommes 
privilégiés. Il faut dire qu'il a un pré­
nom drôlement prédestiné: «randy» se 
traduit en français par... chaud lapin! 
Les travaux du chercheur suscitent au­
tant d'intérêt que de scepticisme, selon 
le principal intéressé. «Mais le scepti­
cisme est une réaction très saine en re­
cherche, commente-t-il. Mes travaux ne 
changeront pas le monde, mais ils ont 
le mérite de démythifier les dessous de 
l'attirance sexuelle humaine et d'expli­
quer celte fascination que nous avons 
tous pour la beauté», conclut-il. Il sem­
ble que Ken ne soit pas à la veille de 
perdre sa cote auprès de Barbie... 
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L A TETE D A N S LES ETOILES 
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Guy Granger 

e cherchais un « a n g l e » , 
c o m m e on dit dans le 
mét ie r de journa l i s t e , 
pour aborder le sujet de 
cette semaine , le v i d e 
c o s m i q u e . Une image , 
une analogie accrocheuse, 

des oreilles... 
J'ai ouvert sans grand espoir le 

dictionnaire au mot « v i d e » : 
- un livre vide... 
- les mains vides... 
- un vide juridique... 
- faire le vide autour de soi... 
- parler dans le vide... 
- avoir la tête vide... 
Mais moi, ce n'était pas la tête, 

c'était l'estomac. Un goût de sandwich 
aux tomates toasté, laitue, mayonnaise. 
À 7h un petit lundi matin, une 
vraie fringale de femme enceinte. 

Et c'est en voulant assouvir cette 
pu l s ion viscérale qtie j ' a i eu le 
f l a s h . La t o m a t e e s s e u l é e qu i 

Potager cosmique 
trônait sur une étagère du frigo m'a 
propulsé dans le vide: si je réduisais 
la Terre à une tomate et les astres 
voisins à autant de fruits et légumes, 
je pourrais vous donner une bonne 
idée du vide intersidéral. 

Ce que j'ai fait pendant que mes 
toasts brûlaient. 

Si la Terre était une belle tomate 
de 10 cm de diamètre: 

- Mercure serait un gros raisin 
bleu (4 cm); 

- Vénus, une pomme (9 cm); 
- Mars, une prune (5 cm); 
- Jupiter . . . une b a l l e de fo in 

ronde comme cel les qui , toutes 
habillées de p o l y e t h y l e n e blanc, 
ont l 'a i r de grosses g u i m a u v e s 
déposées dans les champs (120 
cm); 

- Saturne, une citrouille de 100 
kg qu'on présenterait fièrement au 
concours de la plus grosse citrouille 
organisé chaque automne à Iberville 
(100 cm); 

- Uranus et Neptune, deux melons 
d'eau (40 cm); 

- Pluton, une cerise (2 cm). 
Mais le Soleil, dans tout ça? Pas 

facile de trouver un fruit ou un 
legume l 000 000 de fois plus gros 
qu'une tomate de 10 cm. Pour les 
lins de la comparaison, disons que 
le Soleil, c'est la maison du jardinier 

des lieux. Une maison de 10 m de 
côté, trois chambres à l'étage et un 
grenier avec lucarnes victoriennes. 
Je laisse la véranda et les dépendances 
à votre discrétion. 

Et si on aménagea i t un pe t i t 
potager cosmique?. Facile et fascinant. 
Supposons qu'on place le Soleil 
sur la Main ( S a i n t - L a u r e n t ) , à 
l'intersection de Sainte-Catherine, 
et qu'on regarde vers le nord: 

- Mercure, le raisin, se retrouverait 
un peu avant Sherbrooke (400 m ) ; 

- Vénus, la pomme, à la hauteur 
de Prince-Arthur (730 m) ; 

- La Terre, la tomate, avenue des 
Pins ( l km) ; 

- Mars, la prune, entre Duluth et 
Rachel (1,5 km); 

- Jupiter, la botte de foin, entre 
Jean-Talon et Jarry (5,5 km); 

- Saturne, la grosse c i t roui l le , 
dans la rivière des Prairies (10,5 
km); 

- Uranus, le melon d'eau, dans la 
rivière des Mille-Îles (21 km); 

- Neptune, l'autre melon d'eau, 
sur l'autoroute 15, à Blainville, en 
face du parc du Domaine vert (32 
km); 

- Pluton, la cerise, à l'aéroport de 
Mirabel (42 km) . (1) 

Force est de croire que le Créateur 
ne voulait pas faire de potager. Ou 
bien qu ' i l avait mal lu le mode 
d ' emp lo i sur les enve loppes de 
graines de W.H. Perron. 

Pour avoir une meilleure idée du 
v i d e i n t e r s i d é r a l , on pourra i t 
pousser plus loin l ' exerc ice en 
comparant notre potager à celui du 
voisin le plus proche. Alpha ,du 
Centaure. 

Alpha du Centaure, ce sont trois 
é t o i l e s qu i g r a v i t e n t les unes 
autour des autres, à un peu plus de 
4 années-lumière de notre étoile, le 
Soleil. Même si ce sont nos voisines 
immédiates, el les sont tellement 
loin qu'on ne peut même pas voir 
au télescope si Alpha a lui aussi 
fait un potager autour de ses trois 
b â t i m e n t s . On peu t t o u t e f o i s 
comparer la maison de notre jardinier, 
le S o l e i l , à c e l l e d ' A l p h a qu i 
p o s s è d e , ou t re sa m a i s o n , un 
hangar et une remise à jardin. 

Mais pour faire cette comparaison 
et rester dans les limites terrestres, 
il faut réduire notre Soleil à un 
pamplemousse et la Terre à un 
grain de sable. Si on dépose notre 
pamplemousse à l'intersection de 
Sainte-Catherine et Saint-Laurent, 
les trois bât iments d ' A l p h a du 
Centaure, réduits à un pamplemousse, 
une orange et une cerise, se trouveront 
quelque part... en France! 

Et si on voulait se rendre chez 
Alpha pour emprunter sa brouette, 
ça nous prendrait des dizaines de 
milliers d'années si on voyageait à 

la même vitesse que les sondes 
spat ia les V o y a g e r , soit 60 000 
kilomètres à l'heure. 

Pire encore, si on voulait traverser 
tout notre v i l l age galactique, la 
Voie lactée, qui compte 100 milliards 
d'étoiles comme la nôtre et celle 
d'Alpha, il nous faudrait voyager 
pendant des centaines et des centaines 
de m i l l i o n s d ' années , p resque 
toujours dans le vide. 

Et il y a des centaines de milliards 
de galaxies qui laissent entre elles 
des vides des millions de fois plus 
grands que celui qui se t rouve 
entre notre maison et celle d'Alpha. 
Et, selon la théorie du Big Bang, 
ces vides ne font que s'agrandir. 

Quand on regarde le ciel la nuit, 
c'est comme si on se penchait au 
dessus d'un gouffre immense. On 
ne peut même pas voir à l'oeil nu 
Uranus, Neptune et Pluton, les 
melons d'eau et la cerise au bout de 
notre petit potager. 

J 'en ai le v e r t i g e r ien qu'à y 
penser. Mais dans la vie de tous les 
jours, on est bien loin de ces vides 
cosmiques. Il y a d'autres vides, 
i n f i n i m e n t p lu s p e t i t s , ma i s 
in f in iment plus pressants . On 
ouvre la porte du frigo, on s'empare 
de la tomate, on la tranche et on 
s'en remplit la panse. Point final. 

(/> Ces distances sont bostrs sur les distances 
moyennes des planètes uu Soleil. Pluton peut 

mim* s'éloigner jusqu 'à Saint-Jérôme. 

fin ai* 


